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ULA.SSE DES 1'.IOLL"USQ"UES BBA.UHIOPODES 

Les couches du neocomien moyen du Saleve sont riches en Brachio­
podes. J'ai ä citer une espece de Rhynchonella tres-abondante, cinq especes 
de Terebratula, dont deux extremement communes, et une Terebratella 
assez rare. 

GENRE RHYNCHONELLA, Fischer. 

Coquille de contexture fibreuse,.non perforee. Crochet de la grande valve 
entir.r, aigu. Deltidium perce d'un trou pour le passage du pedoncule. 
Appareil brachial compose de deux lamelles divergentes. 

RHYNCHONEJ..LA MULTIFORMIS' Rremer. 

(Pl. XV,fig. 23 a 26.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula depressa, de Buch, 1834, l!eber Terebrateln, p. 38 (non Sowerby). 
Terebratula multifmmis, Rremer, 1839, Oolith. Nachtrag„ p. 19, pl. 18, fig. 8. 
Terebratula rostralina, Rremer, 1839, Oolith. Nachtrag„ p. 20, pi. 18, fig. 7. 
Terebratula multiformis, Rremer, 1840, Kreide, p. 37. 
Terebratula depressa, Rremer (non Sow.), 1840, Kreide, p. 38. 
Terebratula rostralina, Leymerie, 18421 Mem. Soc. geol. de France, t. V, p. 30. 
Terebratula rostrata, Leymerie, 1842, Mem. Soc. geol. de France, t. V, p. 18, pl. 15, fig. 11. 
Rhynchonella depressa, d'Orbigny (non Sow.), 1847, Pal. fram;., Terr. cret„ t. IV, p. 18, pi. rn1, fig. 1-7. 

(Excl. pars. Syn.) 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 54. 

'K· K.&EOLOQISCJll: 
t R:€1CKSJ\'NS'IALT. 
„ • ......_...... 

15 
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IJIME:\SIO'.\S: 

Larg·eur ................ . 
Longueur, par rapport ä la !argem', moyenne 
Epaisseur >> J> moyenne 

» )) )) extr~me . 
Angle apicial 

de 14 ä 20 mm. 
0,95 
0,65 
0,79 

de 85 ä 90° 

Coquille ordinairement plus !arge que longue, quelquefois plus longue que !arge, triangu­
laire, assez epaisse, etargie sur la region palleale. Grande valve moins bombee que l'autre, 
pourvue au milieu d'une !arge ctepression trfis-prononcee, brusquement relevee au bord 
frontal. Crochet tres-long (il ne l'est pas assez dans la figure), generalement recourbe, for­
mant un bec allonge. Foramen petit, arrondi. Deltidium assez grand. De chaque cöte du 
crochet et a partir du sommet, on remarque un espace lisse, excave, qui se prolonge jusqu'au 
bord cardinal ( nomme meplat par 1\1. Deslongchamps ). Petite valve plus bombee, portant 
au milieu une saillie correspondanl. ä la depression de l'autre; son crochet est assez renfle 
et forme un angle aigu. Commissure laterale droite. Bord frontal plus ou moins sinueux. 
Les deux valves sont ornces de cötes rayonnantes en nombre tres-variable, depuis seize jns­
qn'ä trente-cinq, tres-saillante~, aigues, simples, regulierement divergentes. 

Le type de l'espece (pi. XV, fig. 23) a environ vingt-cinq cötes et son epaisseur est des 65 
centiemes de la longueur, en moyenne. On trouve des individus (fig. 26) qui n'ont que quinze 
cNes tres-fortes et tres-aigues, un sinus profond, et une epaisseur de 46 °/o seulement de Ja 
longueur. On serait tente, ä premiere vue, de les prendre pour une espece particuliere; mais, 
daus une serie un peu nombreuse d'echantillons, il est tres-facile de relier au type ces formes 
extremes par des passages insensibles. On voit peu ä peu Ja coquille s'epaissir, les cötes aug­
menter en nombre en diminuant de grosseur, et le sinus devenir moins marque. J'ai fait 
representer (fig. 24) une variete de forme assez remarquable : Ja coquille est triangulaire, 
etroite et tres-epaisse. Les caracteres du crochet, du dellidium et du foramen sont tres-constants 
dans tous les exemplaires. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La Rhynchonella mttltiformis se distingue de Ja R. depressa, Sow., 
par la forme du crochet de sa grande valve, qui est plus long dans l'äge adulte, bieu plus 
t\troit et plus recourbe; Je foramen est plus petit, le crochet de la petite va\ve est plus aigu 
et plus bombe. En outre, !'angle apicial de Ja coquil\e est presque toujours plus aigu. Ces 
caracteres, ainsi que la nature des cötes, peuvent servir ega\ement ä separer notre espece 
des Rhynchonella sulcata d'Orb., latissima Sow., et Gibbsiana Sow. 

OBSERVATIONS. La R. multiformis parait avoir ete singulierement confondue avec d'autres 
especes, et cependant eile est eminemment caracteristique du neocomien moyen, oil el\e est 
extr~mement abondante partout. M. L. de Buch l'avait troavee dans !es marnes d'Hauterive, 
pres de Neuchätel, et il l'avait rapportee ä la T. depressa. Sow. Plus tard, d'Orbigny, dans la 
Paleontologie fran~aise, adoptant cette maniere de voir, figura cette espece en la nommant 
R. depressa, Sow., et en lui donnant pour synonyme la T. mu/tiformis de Rremer. Ce dernier 
autesr ( Kreid„ p. 37) avait dtlja con~u des doutes sur ridentite de l'espece anglaise avec la 
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T. depressa de L. de Buch, qu'il estimait devoir etre identique ä la T. multiformis, tres­
abondante dans le Hils d'Allemagne. M. Davidson ensuite (Mtlm. Pa!. Soc. Brit. Crel. Brach., 
p. 91) s'aper~ut egalement que la R. depressa de d'Orbigny n'etait pas celle de Sowerhy, rnais 
il ne fit que le mentionner. Apres une etude atteutive et une comparaison minutieuse des 
excellentes planches de M. Davidson avec notre espece du Saleve et de nombreux exemplaire~ 
de la R. multiformis du Hils de Hanovre, il me semble bien certain que la R depressa, Sow., 
n'est pas celle de d'Orbigny, et que cette derniere espece, qui est celle que je viens de de­
crire, est identique ä Ja R. multiformis de Rremer. 

LocALIT:Es. La Varappe, Grande-Gorge, Croisette, etc. Elle est partout tres-commune. Je 
ne la connais pas de Ja couche n° 1. 

Explication des .figures. 

Pl. XV. Fig. 23 a, b, c. Individu type. 
Fig. 24 a. b .. Variete etroite et epaisse. 
Fig. 25 a, b .. Variete plate, a cötes fortes et peu nombreuses. 
Fig. 26 . . . . . Meme variete, avec quinze cotes seulement. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle et dessinees sur des exemplaires de ma collection. 

GENRE TEREBRATULA, Bruguiere. 

Sur les cinq especes de Terebratules que j'ai a citer, il y en a deux qui 
sont extremement abondantes; la couche des marnes panachees surtout en 
renferme une quantite prodigieuse; on pourrait ramasser en peu de temps 
des ccntaines d'exemplaires de la Ter. acuta) Quenstedt. L'autre espece 
est nouvelle et un peu moins frequente. Trois autres especes bien connues 
se rencontrent egalement Jans le neocomien du Saleve, mais elles sont 
plus rares. 

TEREBRATULA ACUTA, Quenstedt. 

(Pl. XV,fig. 1ii 10.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula biplicata-acuta, de Buch, 1834, Ueber Terebrateln, p. 108. 
de Buch, 1834, Mem. Soc. geol. de France, p. 220, vol. III. 
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? ? Terebratula prtelonga, Sow. in Fitton, Trans. of the Geol. Soc„ vol. IV, p. 338, pl. 14, fig. 14. 
biplicata, Rremer, 1840, Nordd. Kreide, p. 43 (non biplicata, Brocchi). 
subundata, Rremer, 1840, Kreide, p. 42, pl. 7, fig. 15 (non Philipps). 
biplicata, Leymerie, 1842, Mem. Soc. geol. de France, t. V, p. !.!9. 
prtelonga, d'Orbigny, 1847, Pa!. fram;., Terr. cret., t. IV, p. 75, pi. 506, fig. 1-7 (non pra:-

longa, Sow. ?). 
prtelonga, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 85. 
acuta, Quenstedt, 1851, Handbuch der Petref. Kunde, p. 473, pi. 38, fig. 2. 
acuta, Woodward, 1853, Catal. of Mollusca of British Musenm, p. 28. 

DIMENSIONS; 

Longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Largeur, par rapport a Ja longueur, moyenne 

>> >> >> extr8me . 
)) )) )) minime. 

Epaisseur )) )) moyenne 
)) )) )) extr8me, tres-rare . 

Angle apicial 

de 10 a 25 mm. 
O,i3 

0,87 

0,53 
0,53 
0,76 

de 55 a 70° 

Coquille plus ou moins epaisse, generalement aplatie, allongee, UD peu triangulaire, Ja plus 
grande largeur se trouvant vers le quart inferieur de la longueur. La grande valve n'est pas 
plus bombee que l'autre; eile est toujours pourvue d'un pli tres-prononce qui prend nais­
sance vers Je tiers superieur ou Je milieu de la valve, et se prolonge jusqu'au bord frontal. 
Ce pli est accompagne de chaque cöte d'un sillon profond. Crochet allonge, toujours droit 
ou Iegerement recourbe, peu bombe, aplati sur sa face cardinale. Foramen de moyenne gran­
deur, entamant peu le deltidium, qui est fort grand, toujours tres-distinct et borde des deux 
cötes par un petit bourrelet accompagne d'une legere depression. La petite valve offre deux 
plis medians tres-prononces, separes par un profond sillon, et deux fortes depressions late­
rales. Commissure laterale des valves profondement sinueuse. Bord frontal formant un 1\I 
tres-prononce, dont les angles sont toujours tres-aigus. 

Moule interieur offrant l'empreinte d'un appareil brachial alleignant a peine Ja moitie de 
Ja petite valve. 

VARIETES. Cette espece est sujette a des variations de forme considerables , mais qui se 
relient entre elles par des passages insensibles et Lres-faciles a trouver lorsqu'on a un certain 
nombre d'individus a sa disposition. 

Le type de l'espece parait Nre la forme etroite et allongee (pl. XV, fig. 1); eile a alors une 
largeur moyenne de 60 a 65 mill. et une epaisseur de 50 a 55 mill. La largeur augmente 
insensiblement et on arrive aux formes qui rappellent Ja T. sella, Sow. (fig. 3). Les passages 
entre la forme etroite et Ja forme !arge peuvent eire etablis de Ja maniere la plus incontes­
table pour peu qu'on ait une serie un peu nombreuse d'exemplaires, ce qui n'est pas diffi­
rile, car eile est partout fort abondante. Une jolie petite variete (fig. 9) se distingue par son 
aspect arrondi et ses plis heaucoup plus courts; elle parait au premier abord as$eZ differente 
du type, mais il est facile de l'y rattacher. Une forme remarquable (fig. 7) est rpaisse, reriflee, 
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avec des plis tres-saillants. On trouve encore, mais fort rarement, des individus dont la 
grande valve est ornee de deux plis, tandis que la petite valve en porte trois ( fig. 2 ). Dans 
toutes ces varietes, les caracteres du crochet et du deltidium restent tres-stables. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Quelques especes cretacees a deux plis peuvent etre confondues 
avec la T. acuta. Generalement on l'en distinguera toujours par son crochet droit, allonge, 
peu bomM, son deltidium grand, eleve, peu entame par l'ouverture, ses plis tres-saillants et 
aigus, la commissure palleale de ses valves tres-anguleuse et non sinueuse. Ces caracleres 
sont constants, je !es ai verifies sur des centaines d'individus. En outre, Ja T. sella, Sow., est 
toujours plus large, ses plis sont generalement moins prononces, moins reguliers, tres­
souvent ils manquent completement, ce qui n'arrive jamais dans la T. acuta adulte. La T. Sa­
levensis de L. est bien plus epaisse, plus ov3Je, plus retrecie, son crochet et ses plis sont tout 
differents. La T. Dutempleana, d'Orb. (biplicata, Sow.) a un crochet entierement different, un 
deltidium tout petit et des plis beaucoup moi11s prononces. La T. Carteroniana, d'Orh , est 
beaucoup plus epaisse, plus !arge, et tres renllee dans toutes ses parties. De tres-bons echan­
tillons de cette espece provenant de Morteau, que M. Jaccard a bien voulu me communiquer, 
m'ont permis de m'assurer des profondes diffcrences qui existent entre eile et Ja T. acuta. 

OBSERVATIONS. La Terebratule que je viens de decrire est extremement caractcristique du 
neocomien moyen et connue depuis longternps. l\J. L. de Buch l'observa dans !es environs de 
Neuchatei et lui donna le nom de T. biplicata-acuta en 1834. Plus tard, en 1836, Sowerby 
figura dans l'ouvrage de Fitlon une Terebratule trcs-voif:ine et peut-etre identique a Ja nötre, 
sous le nom de T. pra:longa. D'Orbigny, pensant retrouver dans l'espece neocomienne l'espece 
anglaise de Sowerby, Ja decrivit et la figura dans Ja Paleontologie fran11aise sous Je nom de 
T. pra:longa. Maintenanl, l'espece de d'Orbigny est-elle bien Ja meme que celle de Sowerby'l 
C'est ce qui me parait extremement douteux. La figure originale de Sowerby ressemble 
beaucoup a notre Terebratule, mais Jes auteurs anglais ne sont pas d'accord sur son interpre­
tation, et M. Davidson lui-meme, tout en reproduisant Ja figure originale prise dans Fitton, 
represente sous Ie meme nom une Terebratule qui n'est tres-probablement pas celle de 
Sowerby et tres-cerlainement pas celle qui m'occupe. Cette espece, dit le savant auteur an­
glais, est tres-rare dans Je lower greensand. 

M. Renevier, qui a fait des recherches en Angleterre pour parvenir a se former une opinion 
positive sur cette espece, m'a assure n'avoir jamais pu en voir un seul exempJaire authentique 
ni dans les colleclions publiques ou particulieres, ni en place dans !es couches du lower green­
sand, ou elle esl censee se trouver. M. Quensledt, en 1851, s'etant sans doute aper11u que Ja 
Terebratule neocomienne n'etait pas ta T. pra:longa de Sow., lui a restitue l'un des noms 
sous Iesquels M. de Buch l'avait fait connailre, et l'a appelee T. acuta dans son ManueJ de 
pa!eontologie. Cet exemple a ete suivi par M. Woodward dans Ie Catalogue du British Museum. 
II conserve Ja T. prcelonga de 8ow. et donne egatement Ie nom de T. acuta a l'espece neoco­
mienne de Leopold de Buch. J'ai Iongtemps hesite avant de savoir quel nom il convenait de 
laisser a cetle espece, et je dois avouer que je ne suis pas arrive a une solution parfaitement 
certaine. Je n'ai pas pu parvenir a Ja couviction positive que l'espece que Sowerby avail eo 
vue, lorsqu'il a decrit sa T. prwlonga, ne soit pas celle du ncocomien qui m'occupe. Peut-etre 
etait-ce un fossile dont Ja locatite n'etait pas bien certaine, et qui provenait du neocomien du 
contineut. Quoi qu'il en soit, il est evident pour moi que c'est une espece douteuse qui peut · 
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donner lieu a plusieurs interpretations, et j'ai prefere, laissant de cote la maniere de voir de 
d'Orbigny, adopter celle de MM. Quenstedt et Woodward et appeler l'espece neocomienne 
T. acutn, nom qui a l'avantage de rappeler celui que Iui donna de Buch, qui la decrivit Ie 
premier, et de mellre un terme a toutes les incertitudes auxquelles donnait lieu celui de 
T. prmlonga. 

LOCALITES. La Varappe, la Croisette, la Grande-Gorge, extremement abondante dans les 
couches n•• 2, 3, 4, fi. Beaucoup plus rare dans les couches n•• 1 et 6. 

Celle Terebratule se trouve partout ou existe l'etage neocomien moyen en Suisse, cn France 
et en Allemagne. 

Explication des figures. 

Pl. XV. Fig, 1 a, b, c. Terebratula acuta, type, de ma collection. 
Fig. 2 a, b .. 
Fig 3 .... . 

Fig. 4 .... . 

Fig. 5 a, b . . 
Fig. 6 a, b •. 

Fig. 7 a, b .. 
Fig. 8 ..... 

Fig. 9 a, b .. 
Fig. 10 . .... 

Id. Variete a plis plus nombreux, id. 
Id. variete tres-large, coll. Pictet. 
Jd. variete plus etroite faisant le passage entre !es fig. 2 et 3, de 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

ma collection. 
variete !arge et epaisse, de ma collection. 
variete !arge et assez bombee, id. 
variete renflee, id. 
variete plus petite et a plus petits plis, faisant Je passage entre 

Ja fig. 1 et Ja fig. 9. 
variete petite et a petits plis. 
moule interieur montrant l'empreinte de l'appareil brachial. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA SAtEVE!liSIS, de Loriol. 

(Pl. XV, fig. 11a16J 

"DIMENSIO:>": 

Longueur moyenne. . . . . . . . 
>> extreme. . . 

Largeur moyenne, par rapport a Ia longueur . 
)) extreme )) )) 

Epaisseur moyenne )) » 
» extreme » )) 

Angle apicial 

26 mm. 
32 )) 

0,63 
0,68 
0,60 

0,69 

de70a75° 

Coquille ovale, allongee, epaisse, un peu en forme de losange, la plus grande largeur se 
lrouvant toujours vers la moitie de la longueur, et Ja region palleale etant toujours retrecie. 
Les deux valves sont tres-regulierement bombees, la petite un peu pJmi que l'autre. La sur­
face parait, ä Ja Joupe, finement ponctuee. Grande vaJve pourvue d'un gros pli ä peine sen-
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sible, qui prend naissance a peu de distance du bord frontal; il est accompagne de deux 
depressions tres-courtes, tres-peu accusees, souvent a peine appreciables. Le reste de la 
valve est parfaitement lisse et regulierement arrondi. Le crochet est court, tres-renfle et tres­
recourbe. Foramen largement ouvert, entamant fortement Je deltidium. La petite valve est 
ornee de deux plis tres-courts, peu prononces, souvent a peine indiques, separes par un sillon 
!arge et faiblement marque. Les depressions laterales sont larges, mais peu profondes. Com­
missure laterale des valves flexueuse. Commissure palleale sinueuse, les angles sont toujours 
tres-arrondis, quelquefois a peine sensibles, jamais aigus. 

VARIETES. Comme toutes !es Terebratules, cette espece est sujette a plusieurs variations de 
forme qui se relient toutes entre elles par des passages insensibles. Certains exemplaires sont 
larges, renfles et affectent plus particulierement la forme d'un losange, d'autres sont plus 
etroits, plus allonges, moins epais. Les plis, qui ne sont jamais bien prononces, s'attenuent 
aussi graduellement dans certains echantillons et finissent meme par disparaitre presque' 
completement. On peut facilement etablir une serie d'exemplaires sur lesquels s'observeront 
tous res passages entre !es formes plissees (fig. 11, t 3' 14, 16) et !es individus presque en­
tierement lisses et cependant parfaitement adultes (fig. 12 et 15). 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par son crochet epais et recourbe, son foramen tres-ouvert, 
son deltidium petit, ses plis toujours beaucoup moins accuses et sa forme generale, cette es­
pece se distingue a premiere vue de Ja Terebratula acuta, Quenstedt; en outre, son dellidium 
11'est jamais borde par un petit bourrelet. . 

Les exemplaires lisses se rapprochent de la 1'. longa, Rremer; celle-ci, dont j'ai de bons 
echantillons du Hils, s'en distingue facilement par son crochet et son deltidium differents, sa 
petite valve plus aplatie, sa forme plus arrondie. 

LOCALITES. Tres-commune a la Varappe, la Croisette, Ja Grande-Gorge, mais seulement 
dans les Couches n°• 2, 3, 4, 5. Je ne l'ai pas rencontree dans les Couches n°1 et n° 6. Je n'en 
ai pas vu d'exemplaires provenant d'autres localites. 

Explication deii figures. 

Pl. XV. Fig. 11 a, li, c, d. Echantillon type, de rna collection. 
Fig. 12 . ...... lndividu presque Iisse, id. 
Fig. 13 a, b . ... Jmlividu tres-adnlte, de grande taille. Coll. Pictet. 
Fig. 14 . ...... Variete allongee, etroite, de ma eollection. 
Fig. 15 a, /J .... Variete presque saus plis. 
Fig. 16 a, 11, c .. Individu a plis exceptionnellement prononces. 

Toutes ces tigures sont de grandeur naturelle. 

TEREBRATUJ,A SEU,A, Sowerby. 

(Pl. XV, fig. 17.) 

SYNONYMn;. 

Terelmitula sella, Sow., 18:23, Min. Conch„ p. 53, pi. 437, fig. 1. 

Id. Rremer, 1840, Verst. Nordd. Kreide-Geb., p. 43, pi. 7, fig. 17. 
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Terebratula sel/a, d'Orbigny, 1847, Pal. frani;;., Terr. cret., t. IV, p. 91, pl. 510, fig. 6-12. 
ld. d'Orbigny, 1850, Prodrome, p. 108. 
Id. Davidson, 1855, Pal. Soc. Brit. Cret. Brach., p. 59, pl. 7, fig. 4-10. 
Id. Pictet et Renevier, 1858, Descr. des foss. du terrain aptien de la Perte-du-Rhöne, p. 144, 

pi. 20, fig. 3-6. 

DIMENSIONS: 

Longueur .......... . 
Largeur proportionnellement il la longueur. 
Epaisseur ............... . 

28 mm. 
0,89 

0,54 

Coquille generalement comprimee, presque aussi !arge que longue, tres-dilatee en general 
sur la region palleale. Grande valve presentant un pli median ordinairement tr~s-peu saillant, 
borde de deux depressions egalement peu sensibles. Petite valve portant deux plis plus ou 
moins accuses, separes par un sillon et bordes par deux depressions laterales. Crochet de la 
grande valve court et assez recourbe. Foramen tres-grand, entamant fortement le deltidium 
qui est court, !arge et borde de chaque cöte par un petit bourrelet, comme dans Ja T. acuta. 
Bord frontal ordinairement sinueux; !es angles sont toujours arrondis. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. J'ai dejaindique !es differences qui separent les T. acuta Quen­
stedt, et sella Sow. Ce sont surtout Ja forme du crochet de Ja grande valve et celle du delti­
dium qui peuvent servir a !es distinguer; la T. sella est en outre presque toujours plus !arge 
et constamment moins plissee que la T. acuta. 

ÜBSERVATIONS. ll m'est absolument impossible de separer de la T. sella l'espece qui m'oc­
cupe; elle en presente tous les caracteres, elle est identique avec !es nombreux exemplaires 
de la T. sella du lower greensand d'Angleterre que j'ai eus a ma disposition. La largeur est 
un peu inferieure a celle qui est indiquee par d'Orbigny, mais j'ai vu des exemplaires anglais 
encore plus etroits que ceux du Saleve. II est tres-facile de Ja separer de Ja T. acuta dont eile 
est bien evidemment distincte. II est remarquabJe qu'elle se trouve au Saleve seulement 
dans Ja partie inferieure du neocomien, dans Ja couche n° 1, avec l'Ostrea rectangularis, 
Rremer. Je n'en ai pas encore vu un seul echantillon provenant des couches superieures. -
M. Renevier m'a communique des exemplaires de cette Terebratule identiques a ceux du 
Saleve, recueillis par lui a Renaud-du-Mont, dans le neocomien moyen. J'en ai re~u egale­
ment de M Jaccard, parfaitement semblables et provenant de Morteau. 

LOCALIT:E. La Petite-Gorge. Ma collection Coll. Pictet, coll. Favre. 

Explicatiün des figures. 

Pl. XV. Fig. 17 a, b. Individu de grandeur naturelle, de ma collection. 
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TEREBRATl'LA PSEUDOJUREXSIS' Levmerie. 

rPl. XV,.fig. 19 a 21.) 

SYlWNYMIE. 

Terebratula pscudojitrensis, Leymerie, 1843, Mem. Soc. geol. de France, t. V, p. 12, pi. 15, fig. 5 et 6. 
Id. d'Orb., 1847, Pa!. fr~„ Terr. cret., t. IV, p. 74, pi. 505, fig. 11-16. 
Id. d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 85. 

DDIENSIONS: 

Longueur moyenne . . . . . . . . . . . . . 
extr~me ............. . 

Largeur, par rapport ä la longueur. moyenne . 
extr~me . 

Epaisseur 
Angle apicial . 

moyenne. 

Umm. 
19 „ 

de0,77ä0,81 
0,92 

0,59 

de 85 ä 9t\0 

Coqui!le plus ou moins allongee, anguleuse, tantöt assez rcgulierement ovale, tantöt presque 
pentaeurique; dans ce dernier cas, la plus grande largeur se trouve vers Je milieu de la co­
quille. Le bord palleal est toujours coupe carrement, souvent echancre fortement au milieu. 
Celle echancrure provient de deux depressions medianes, une sur chaque valve; eile n'est 
pas constante, et quelquefois Je bord palleal est parfaitement droit. Valves egalement bom­
bees. Crochet court, peu recourbe. Foramen grand. Dellidium petit. Commissure laterale 
des valves droite, quelquefois Iegerement sinueuse Commissure palleale droite. Ponctuations 
tres-visibles en lignes onduleuses transverses. 

VARIATIONS. Cette espece est sujette ä quelques variations de forme. La largeur et l'epais­
seur sont souvent tres-ditferentes, suivant les individus. Le type est peu anguleux, assez etroit, 
son bord pallcal est profondement echancre. Dans certains individus, la \argeur devient assez 
grande et la forme pentaedrique, le bord palleal est droit. Ce n'est pas ä dire toutefois que 
tous les exemplaires !arges aient le bord palleal non sinueux, mais c'e$l generalement Je cas. 
Les jeunes individus sont arrondis et ne presentent point d'echancrure. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La Terebratula pseudojurensis esl si voisine de Ja Terebratula 
tnmarindus, Sow., qu'il est bien difficile d'indiquer d'une maniere suffisamment precise les 
caracteres qui Ies separent. Certains de nos exemplaires du Saleve ressemblent etonnamment 
a la fig. 3'1, pi. IX du Memoire de M. Davidson, rapportee ä la T. tamarindus, et cependant ils 
se relient par des passages tres-faciles ä trouver an type de la T. pseudojurensis. Toutefois, 
a uwn des echantillons du Saleve n'atteint la Iargeur habituelle de Ja T. tamarindus, ni l'ou­
verture de son angle apicial, et. tous les exemplaire~ sur lesquels j'ai pu m'en assurer m'ont 
prescnte le:> ponctuations arrangees en lignes transverses sinueuses et non en quinconce. 
Aus>i, malgre la ressemblance de certains individus avec la T. tamarindus, jene crois pas que 

16 
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la presence de cette derniere espece puisse ~tre jusqu'ä present constatee d'une maniere po­
sitive dans le neocomien moyen du Saleve. 

LocALITES. La Varappe, Ja Croisette, Grande-Gorge. Assez commune. Ma collection. Coir. 
Pictet, etc. 

ExplicatU>n des figures. 

Pl. XV. Fig. 19 a, b. Individu typique, de ma collection. 
Fig. 29 a, b. Individu etroit, id. 
Fig. 21 . ... Variete !arge, se rapprochant t(jllt a fait de Ja fig. 16, pi. 505 de Ja Paleont. fran~. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA SEMISTRIATA, Defrance. 

(Pl. XV, fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

Tetebratula semistriata, Defrance, 1828, Dict. des Sc. nat., t. LIII, p. 156. 
Terebratitla suborbicularis, d'Archiac, 1839, Mem. Soc. geol. de France, t. III, p. 311. 
Terebratula arcuata, Rcemer, 1840, Kreide, p. 44, pi. 7, fig. 18. 
Terebratula suborbicularis, Leymerie, 1842, l\Iem. de Ja Soc. geol. de France, t. V, p. 18 et 30, pi. 14, fig. 2. 
Terebratula triangularis, Desh. in Leym., 1842, Mem. Soc. geol. de France, t. V, p. 11 et 18, pi. 14, fig. 4. 
Terebratula semistriata, d'Orb., 1847, Pa!. fran~„ Terr. cret., t. IV, p. 83, pi. 508, fig. 1-11. 

Id. d'Orb„ 1850, Prodrome, t. II, p. 85. 

Longueur ........... . 
Largeur, par rapport a la longueur. 
Epaisseur 
Angle apicial . . . . . . . . . . . 

DIMENSIONS: 

22 mm. 

o,s6 a o,9o 
o,tm a o,68 

de 80 a 90° 

Coquille assez renflee, ovale ou arrondie. Le sommet de chacune des val ves est lisse, le 
reste est orne d'une trentaine de cötes rayonnantes, regulieres, plus ou moins fortes, et se 
terminant au bord frontal ou elles forment des denticulations. La grande valve porte quel­
quefois deux plis peu saillants qui correspondent ä deux legeres depressions de Ja petite valve. 
Crochet allonge, peu recourbe. Deltidium large et en deux pieces, peu echancre par le fora­
men, qui est assez grand. Commissure laterale des valves souvent droite dans !es exemplaires 
du Saleve, dont le bord frontal est aus:;i peu sinuem. Ponctnations tres-visibles. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece est voisine de Ja T. 11larcousana , d'Orb. ; celle-ci 
a les coles moins nombreuses, toujours bien plus fortes, et Je bord frontal toujours droit et 
Jamais sinueux. En outre, la T . .semistriata presenle' constamment un espace Jisse au sommet 
de chacune de se:> valves. 
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OBSERVATIONS. La T. semistriata, qui est abondante en France, dans l'etage neocomien, esl 

plutöt rare au Saleve; eile n'y presente point les varietes remarquables qu'on rencontre 
ailleurs. Tous !es exemplaires que je connais sont pourvus de cötes sur presque toute leur 
surface, ils ne varient entre eux que par le nombre et la finesse de ces cötes. 

LocALITE. La Varappe, assise n° 5. Collections Pictet, Favre; ma collection, etc. 

E:cplicati<ln des figures. 

Pl. XV. Fig. 18 a, b, c. Individu de grandeur naturelle, de Ja collection de M. Pictet. 

GENRE TEREBRATELLA, d'Orbigny. 

Ce genre, etabli par d'Orbigny, n'est pas adopte par tous les auteurs. 
Plusieurs en font rentrer les especes dans le genre Terebratula; il sien 
distingue en particulier par la presence d'une area distincte; l'appareil 
interne est en outre different; on y remarque une lame interne au milieu 
rle la petite valve, sur laquelle viennent s'appuyer les anses qui soutiennent 
les bras. Je n'en ai trouve qu'une espece au mont Saleve. 

TEREBRATEJ.LA OBLONGA' (Sow.) d'Orbigny. 

(Pl. XV, fig. 22.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula oblonga, Sow., 1829, Min. Couch., pi. 535, fig. 4 et 5. 
Id. Rcemer, 1840, Kreide, p. 39. 

Terebratella oblonga, d'Orb., 1847, Pa!. franc;., Terr. cret., p. 113, pi. 515, fig. 7-19. 
Id. d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 85. 

Terebratulaoblonga, Davidson, 1855, Brit. Cret. Brach., p. 51, pi. 2, fig. 29-32. 

DIMEN~IONS : 

Longueur ........... . 
Largeur, par rapport a la longueur .. 
Epaisseur >> » 

16 mm. 
0,75 
0,62 
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Coquille oblongue, assez renflee, allongee. Region palleale arrondie. La surface des dem: 
valves est couverte de cötes regulieres, plus ou moins serrees, partant du sommet de chaque 
valve et se prolongeant jusqu'au bord frontal; elles sont separees par des sillons profouds. 
Dans Jes exemplaires du Saleve, ces cötes ne sont point dichotomes et !es valves ne presentent 
aucune trace de plis; il en resulte que Ja commissure palleale est toujours droite. La com­
missure laterale n'est point non plus sinueuse. Crochet recourbe, dellidium petit, area aplatie. 

OBSERVATIONS. Cette espece, qu'il est facile de distinguer des autres, est sujelle, au Saleve, 
a peu de variations. Les exemplaires que je connais sont plus ou moins !arges ou plus ou 
moins renfles, mais du reste identiques entre eux. Ils ont Je crochet un peu plus recourlJL1 

que ceux que d'Orbigny a representes, mais sont parfailement semblables aux individus que 
je possede du Hils de Hanovre. 

La Terebratella oblonga est une espece originairement trouvee dans Je lower greensand 
d'Angleterre et decrite par Sowerby. D'Orbigny lui a rapporte les exemplaires Lrouvt\s dans 
Je neocomien inferieur en France et en Allemagne. Ils lui ressemblent en effet extremement; 
toutefois les individus nombreux figures par M. Davidson ont les cötes plus ou moins 
dichotomes, ou bien il y en a de petites intercalees entre !es grandes; en outre, Ja regiori 
cardinale de Ja petite valve forme un angle beaucoup plus ouvert; il pourrait bien y avoir 
Ja une espece distincte. 

LOCALITE. La Varappe. Jusqu'ici trouvee seu\ement dans J'assise n° 5 Assez rare. M~ col­
Jeclion. Coll. Pictet, etc. 

Ex1Jlication des figitreo. 

Pl. XV. Fig. 22. Indivitlu de gramleur naturelle, de ma collectiou. 

t;I.A.SSE DES MOLLUSQUES DRYOZOA.IRES 

Les Bryozoaires sonl abondanls dans le neocomien moyen du Saleve; les 
couches n°5 2 et 4, ou marnes panachees, sonl en particulier remplies cfo 
rameaux des Multicavea, des Heteropora, des Ceriocava qui vivaient autre­
fois en grande abondance fixees sur Je fon<l de la mer neocomienne. On 
trouve assez rarement en bon etat de conservation les restes fossiles de 
ces animaux; la pluparl du temps les tolonies sont usees et les eellules 
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inclistinctes, leur determination devient alors impossible. Ce n'esl qu'apres 
avoir r<~uni un nombre d'echantillons tres-considerable que j'ai pu etablir 
avec certiLude les especes suivanles .. l'en ai reconnu un bien plus grand 
nombre, mais j'ai du naturellement laisser de cote toutes celles donl je 
n'ai pas rencontre d'exemplaire suffisamment bien conserve pour pouvoir 
etre dr.termine exactement. 

.J'ai suivi Ja classification etablie dans Ja Paleontologie fran!,'.aise par 
d'Orbigny, travail immense qui a jete un grand jour sur l'etmle des Bryu­
zoai1·es fossiles. Celle classification a ete vivement critiquee, mais aucune 
n'a encore ete proposee pour Ja remplacer d'une maniere complete. Haime, 
dans un Memoire fort important sur les Bryozoaires jurassiqnes ( 1'Um. 
Soc. geol. de France, t. V), a snpprime beaucoup de genres. 1\1. Pictet ( Trait1J 

de PaUontologie) attache beaucoup moins d'importance que d'Orbigny ;'1 

certains caracteres et relegue au rang de sous-genres un assez grand nombl'e 
des coupes generiques de cel auteur. M. Busk, rlans ses travaux recenls 
(Catalogue of the Polyzoa of the British Museum, et llfonogr. of the fossil 
Poly:;oa of the Crag), modifie entieremenl Ja classification de d'Orhigny et 
diminue considerablement le nombre des genres, en se basant, autant qu'il 
ra pu Sill' retude des Bryozoaires vivanls. Il convient, du reste (Crag Po­
ly:oa, p. 90), de la grarnle difficulte qu'il a eprouvee a etablir des coupes 
rationnelles, surtout dans la famille des Cyclostomes correspondanl a celle 
des Cenlrifugines de d'Orbigny; ellc esl encore mal connue, parce qu'elle 
ne eomple •lans h nature vivanle qu'un tres-pelit nombre de representanls. 
Tom; les genres rlont j'ai eu a m'occuper appartiennent a cette famille ponr 
laquelle ~l Busk n'a pas encore propos!~ une classilication eomplele. 

11 m'et:iit impossible d'entrer dans la discussion de ces differentes ma­
nie1·es de voir. J'ai du, en consequence, suivre exactement les divisions eta­
blies par d'Orbigny, dont les genres pourronl facilement rentrer •lans les 
coupes recemment proposees, si leur validite est decidement reconnue . 

.Je ctecris ci-dessous vingt-trois especes de Bryozoaires appartenant a vingt 
genres, tous compris dans l'ordre des CE~:rRIFUGINES .. le n'ai rencontre au­
cun vestige d'especes appartenanl a l'ordre des CELIXLINES. 
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GENRE LATEROTUBIGERA, d'Orbigny. 

Colonies en rameaux cylindriques, divises par des dichotomisations sur 
des plans opposes, formant un ensemble dendroide. Les branches sont 
couvertes de lignees transversales de cellules tubuleuses, saillantes, placees 
en quinconce et ne formant jamais de lignees longitudinales. 

Les Laterotubigera ne se distinguent des Spiropora) d'Orb., que parce 
que les cellules ne se correspondent pas dans le sens longitudinal, et que 
les anneaux qu'elles forment autour des branches sont beaucoup moins 
ecartes. Les cellules des Entalophora, d'Orb., ne sont pas disposees par 
lignees transversales, mais simplement en quinconce. Haime (l\lem. Soc. 
geol. de France, t. Y, p. 193) a admis le genre Spiropora) Lamouroux, et 
en fait une grande coupe dans laquelle il a englobe les Melicertites) d'Orb„ 
Laterotubigera) d'Orb., Tubigera) d'Orb., et Entalophora) d'Orb. (non La­
mouroux). Il est bien reconnu que le genre Melicertites doit etre conserve, 
puisque les cellules sont opercutees. Les Spiropora) Laterotubigera et En­
taloplwra) d'Orb., doivent probablement etre reunis. Quant aux Tubigera, 
qui ont des rameaux comprimes, il est bien possible que ce caractere soi t 
a:-;sez important pour qu'il soit necessaire de les conserver. 

L'esvece unique quej'ai trouvee au Saleve appartient incontestablement 
aux Laterotubigera, d'Orb. 

LATEROTUBIGERA V ARAPENSIS' de Loriol. 

(fl. XVI,fig. 1.) 

Colonies composees de rameaux cylindriques du diametre de 1 a 2 mill., divises par des 
dichotornisations nombreuses, et souvent anastomoses. L'ensemble formait un petit buisson 
tres-serre eL tres-touffu. Les branches sont couvertes de cellules tubuleuses, assez saillantes, 
dont Ie peristome est petit et en general arrondi (dans quelques cellules, toutefois, il parait 
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un peu irregulier); elles sont bien distinctes et au nombre de douze a quinze par anneau 
transversal, ceux-ci sont rapproches, mais ne se confondent pas. Les rameaux uses presen­
tent des series lransverses d'ouvertures a peu pres hexagonales. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par Je nombre des cellules aux lignees, leur caractere, la dis­
position des anneaux et Ja forme tres-touffue de la colonie, cette espece me semble. suffisam­
ment distincte de celles qui sont deja connues. Elle est en particulier bien differente de la 
Laterotttbigera neocomiensis, d'Orb. Cette espcce simplement indiquee dans la Paleontologie 
frangaise, est assez abondante dans Je neocomien de Sainte-Croix (Vaud). M. Je D• Campiche 
a eu l'obligeance de m'en communiquer plusieurs exemplaires authentiques, mais dont toutes 
!es cellules sont usees. J'en ai fait representer un rameau afin de faire saisir la differerice 
qui existe entre cette espece et Ja L. Varapensis. Les cellules de cette derniere sont bieu plus 
grandes et bien moins nombreuses. 

LOCALITE. La Varappe. Rare. 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 1 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
„ 1 b. Fragment de rameau, grossi. 
" 1 c. Coupe du meme, grossie. 

Fig. 2 a. Laterotubigera neocomiensis, d'Orh., rameau de grandeur naturelle, de Ja collection 
de M. Campiche. 

" 2 b. Fragment du meme, grossi. 

GE:\'RE REPTOTUBIGERA, d'Orbigny. 

Colonie encroütante representanl des branches elargies, simples ou di­
chotomes, rampant a la surface des corps sous-marins et pourvues de li­
gnees de cellules transversales, espacees, saillantes en tubes a leur extremite, 
du reste peu distinctes. Les Reptotubigera peuvenl etre envisagees comme 
des ldmonea encroutantes. 

REPTOTUBIGERA SnIPLEX' de Loriol. 

(Pl. XVI, fig. 3.) 

Colonie formee d'une simple branche l~largie, virguliforme et tres-convexe; eile est cou­
verte de lignees de trois cellules de chaque cöte, non separees sur Je faile. Ces cellules sont 
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assez distinctes et forment comme de petits tubes dresses perpendiculairement a la base de 
Ja branche. Entre les lignees de cellules, on remarque une depression assez prononcee. 

RAPPORTS ET DIFFERE:'ICES. Cette espece se rapproche beaucoup de la Reptotubigera 1·ir­
gula, d'Orb.; eile s'en distingue toutefois par Ja forme differente de sa colonie et ses Jignees 
de cellules non allernes sur le faite de la branche. La R. neocomiensis, d'Orb., a ses branches 
dichotomes et moins convexes, les celluJes s'etendent dans le sens de la longueur de la co­
Jonie' au lieu d'Clre perpendiculaire,; a la base. De tres-bons echantillons de Celle espece du 
neocomien de Sainte-Croix, que 1\1. Campiche a eu la bonte de me communiquer, m'ont 
permis de bien apprecier les differences qui ex:i~tent entre ces deux especes. 

LocALITE. La Varappe, sur un moute interieur de Venus sub·Brongn1trtina. Tres-rare. 

Explication des figures. 

Pl. XVI. Fig. 3 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
" 3 b. La memr, grossie. 
" 3 c. La meme vue de cöte, grossie. 

GE~RE ENTALOPHORA, Lamouroux. 

Colonie fixe par la base, d'oü partent des rameaux cylindriques, divisrs 
par des dichotomisations et formant un ensemble dendroide. Cellules en 
lignees longitudinales arrangecs en quinconce, sans former de lignees trans­
versales; elles sont tubuleuses, plus ou moins allongees et ne forment 
qu'une seule couche. Les rameaux sont termines par une partie conYexe, 
quelquefois conique, couverte de germes de cellules arranges en quinconce. 
L'usure fait paraitre les rameaux couverts d'ouvertures rhomboidales con­
tigues, en quinconce . .Jamais de pores intermediaires. J'ai signale plus haut 
les rapports qui existent entre les Laterotubigera et les Entalophora qui ne 
different que par la disposition de leurs cellules, en lignees transversales 
dans le premier de ces genres, et en lignees longitudinales ou en quinconce 
dans le second. 
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ENTALOPHORA SALEVENSIS, de Loriol. 

(Pl. X VI, fig. 4.) 

Colouies rameuses, formees de rameaux cylindriques d'environ 2 mill. de diametre, di­
vises par des dichotomisations sur des plans opposes. Cellules formant de vingt a vingt-cinq 
lignees longitudinales arrangees en quinconce, fort rapprochees, tres-courtes, visibles ä 
l'ex.terieur par leur ouverture tubuleuse, peu saillante. Les rameaux uses laissent voir des 
ouvertures en losanges tres-rapprochees. Sur la tranche des rameaux, on aper<;oit un grand 
nombre de germes de cellules affectant la forme de losanges et disposes eo quinconce. Le 
centre des rameaux parait quelquefois rempli d'une matiere etrangere, celui que j'ai fait 
figurer est dans ce cas; dans d'autres fragments, il contient des germes de cellules. Je n'ai 
pu observer qu'une extremite de rameau bien conservee; je n'y ai pas vu de germes de cel­
lules, mais bien des cellules entierement developpees. 

ÜBSERvAno;-;s. L'espece que je viens de decrire me parait appartenir en tous points au 
genre Entalophora tel que d'Orbigny l'a circonscrit. Ce que je ne m'exp\ique pas bien c'est 
pourquoi le centre de la plupart des rameaux parait d'une matiere differente sans qu'on 
puisse y voir de germes de cellules. Le fait que l'extremite des rameaux etait couverte de 
cellules sqffit pour prouver que !es rameaux n'etaient pas creux lorsque le bryozoaire vivait, 
circonstance qui ferait rentrer l'espece dans le genre Diastopora. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de l'Entalophora angusta, d'Orb., l'espece du Saleve 
s'en distingue par ses cellules plus nombreuses, plus courtes, ne formant pas de saillie a 
l'exterieur et visibles seulement par leur ouverture. 

LocALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. 

Explication cles ftgures. 

Pl. X VI. Fig. 4 a. Colonie de grandeur naturelle. 
» 4 b. Rameau grossi. 
» 4 c. Extremite de rameau, grossie. 
• 4 d. Coupe d'un rameau, grossie. 

GENRE DIASTOPORA, Lamouroux. 

Colonie se developpant en une lame libre, mince, enroulee sur elle­
meme, de maniere a former des tubes, ou simplement contournee de di-

17 
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verses manieres, couverte en dessous d'une epitheque. Cellules en lignees 
irregulieres ou en quinconce, ou eparses; elles sont tubuleuses, mais sou­
vent peu saillantes. 

Les Diastopora telles que les entendait d'Orbigny, sont des Berenicea en 
tarne libre et non encroutante. Cet auteur en avait separe, sous le nom 
de Mesinteripora, les especes en forme de lame couverte de cellules des 
deux cOtes. Haime a observe que ce sont de vraies Diastopores dont les 
lames se sont intimement soudees, epitheque contre epitheque. 

DIASTOPORA NEOCOMIENSIS' de Loriol. 

(Pl. XVI, fig. 8.) 

Colonies en lame mince, s'arrondissant en tube du diametre de 12 mill. environ, duquel ~e 
separaient des rameaux fistuleux dont il ne reste que des traces dans mon exemplaire. Cel­
lules en lignes irregulieres ou en quinconce, ecartees !es unes des autres, tubuleuses, avec 
des peristomes circulaires. On observe sur la tranche des lames des germes de cellules assez 
11ombreux, disposes sur une ou deux lignes. La surface entiere de Ja colonie est couverle de 
perforations tres-petites et visibles seulement au microscope. Haime en a observe de sembla­
bles dans les Diastopores jurassiques. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de la Diastopora tubttlosa, d'Orb„ celle.espece s'en dis­
tingue par ses coJonies s'enroulant en tubes beancoup plus grands, et par ses cellules pJu~ 
espacees et beaucoup moins saillantes. J'ai pu m'assurer que ces deux especes sont entiere­
ment differentes en comparant des echantillons tres-frais de Ja Diastopora tubulosa, d'Orb., 
conserves dans Ja collection de M. Campiche. 

LocALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. 

Explication des jigu·r~. 

Pl. XVI. Fig. 8 a. Portion de colonie de grandeur naturelle. 
» 8 IJ. Fragment grossi. 

GENRE STOMATOPORA, Bronn. 

Colonie fixe, rampante, composee d'une sene de cellules tubuleuses, 
formant une seule rangee, se bifurquant de maniere a former un ensemhlr 
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ramifie et dendroide. Cellules longues, criblees de pores tres-petits, termi­
nes par un peristome Iegerement saillant en tube. 

Les Stomatopora se distinguent des Proboscina en ce que les cellules 
sont disposees sur une rangee unique et non sur plusieurs lignes . 

. J'ai rencontre deux especes appartenant a ce genre. Une est nouvelle. 

STOMATOPORA INCRASSATA, d'Orbigny. 

(Pl. XVI, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Alecto incrassata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 86. 
Swmatopora incrassata, d'Orb„ 1851, Pal. frani;., Terr. cret., t. V, p. 837, pi. 628, fig. 9·11. 

Colonie formant un reseau ä mailles läches. Rameaux plusieurs fois anastomoses, du dia­
metre de 2/3 de mill. environ. Cellules fort irregulieres, Jes unes Jongues, Jes autres courtes; 
les unes renflees, les autres retrecies, toutes sont entierement soudees et peu distinctes, sauf 
par leur ouverture qui est assez saillante et arrondie; Jes parois sont epaisses, criblees de 
pores tres-petils. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les especes de Stoma.topora sont tres-difficiles a distinguer 
d'une maniere tout ä fait satisfaisante, et au premier abord, celle du Saleve que je viens de 
decrire, me paraissail nouvelle. Cependant, bien qu'elle soit quelque peu differente de l'in­
dividu figure par d'Orbigny, eile me parait devoir etre rattachee a cette espece. Dans l'echan­
tillon represente dans la Paleontologie fran~aise, les cellules sont moins irregulieres et leur 
peristome un peu plus grand; les rameaux sont moins divises et moins anastomoses. L'exem­
plaire que j'ai fail figurer a ete dessine avec une exactitude parfaite. Celui de d'Orbigny etait 
peut-etre dans un autre etat de conservation, et les quelques differences qu'ils presentent ne 
me paraissent pas sortir des limites de variation que peuvent offrir plusieurs individus d'une 
meme espece. 

J'ai pu observer un individu de Sainte-Croix, de la collection de M. Campiche, tout a fait 
identique a ceux du Saleve. 

LocALITES. La Varappe, Ja Croisette. Se trouve sur la surface d'autres bryozoaires. Assez 
rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

Pl. XVI. Fig. 5 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
» 5 b. Portion de Ja meme, grossie. 



132 

STmIATOPORA FILIFORMIS, de Loriol. 

(Pl: XVI, ßg. 6 et 7.) 

Colonie composee de rameaux droits, extr~memenl gr~les, filiformes, dichotomes, mais ne 
s'ana~Lomosant pas entre eux. Cellules tres-allong1:es, un peu renflees au milieu, tres-distincte~, 
a parois minces, couvertes de perforations tres-petites, terminees par une ouverture arrondie, 
assez grande, saillante en tube. 

RAPPOHTs ET DIFFERENCES. Cette espece, voisine de la Stomatopora subgracilis, d'Orb., me 
parait s'en distinguer suffisamment par ses cellules un peu plus renflees, non ridees, ä ouver­
ture plus grande et plus saillante. J'avais d'abord cru lui trouver des rapports Lres-grands 
arnc la St. granitlata, Edwards, mais une rtude allentive de Ja figure donnee par cet auteur 
\Arrn. Sc. nat., 2m0 serie, t. IX, p. 205, pi. XVI, fig. 3), m'a convaincu que c'etail une espece 
tres-diffären te. 

LOCALITE. La Varappe. Coll. Pictet. Ma collection. 

Explicatit:m des figwres. 

PI.XVI. F1:g. Ga. Colonie cle grandeur naturelle, de Ja collection de M. Pictet. 
„ r; li. La meme, grossie. 

Ft'.g. 7 a. Antre colouie de grandeur naturelle. 
" 7 b. La meme. grossie. 

S. B. Les colonirs de grandeur naturelle sont representees trop larg:es. 

GENRE BERENICEA, Lamouroux. 

Colonies encroutanles, fixes, composees d'une seule couche de cellules 
tubuleuses, plus ou moins saillanles, disposees irregulierement et formant 
des taches ou incrustations sur les corps sous-marins. Les cellules sont 
soudees a leur base et ordinairement libres a leur extremite; elles sonl 
terminees par un peristome arrondi et criblees de pores extremement pe­
tits; d'Orbigny ne mentionne pas ce caractere . .Je l'ai observe tres-distinc­
teme111 dans les B. ftabelliformis, Rcemer, et pulchella) de L.; Haime Je 
re:.rnrrlait romme propre :\ toutes les especes du genre. 
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II est diflicile de se faire une idee exacte de ce que doil t1Lrn le gelll'e 
Berenicea) c'est-a-dire de la maniere dont Lamouroux l'a compris lorsqu'il 
l'a cree. D'Orbigny pretend que Je type de Lamouroux est une espece vi­
vante (B. proeminens) qu'il a figuree, et qui n'<l qu'une couche de cellules. 
Haime soutient qu'on ne sait ce que c'est que cetle Berenicea proeminens 

et que lc type du genre est la Berenicea diluviana) espece jurassique qui a 
plusieurs couches de cellules; consequemment Haime a assignc i;e car:u:­
tere a tout son genre Berenicea qui n'est plus le genre Berenicea de d'Or­
bigny, mais Süll genre Reptomult1"sparsa. Haime a soutenu egalemenl (Mem. 
Sor. geol. de France, L V) p. 176) que les Berenicea de d'Orbigny, qui 
toutes n'onl qu'une seule couche de cellules, ne sont que des especes jeunes 
n'ayant point atteint leur developpcment; les Äfultisparsa et Reptomulti­

sparsa ne scraient, selon lui, que des Berenicea bien developpees. M. Pickt 
(Traite de Paleontolog-ie, t. IV, p. 136) regarde les Berenicea comme des 
Diastopora encroütantes; 1\1. Busk (Crag Polyzoa, p. 109) les envisage 
comme des Diastopores enveloppantes. J'ai admis ici le genre tel qu'il a ele 
dl;fini par d'Orbigny, c'est-:'1-dire comprenant les especes dont les colonies 
sont composees d'une seule couche encroülante de cellules tubuleuses ir­
regulierement disposees et formant une incrustation arrondie ou irreguliere. 

J'ai a citer trois especes de Berenicea : une seule est nouvelle. 

BERENICEA POLYSTOMA, Rcemer. 

(Pl. XVII,jig. 3.) 

l>YNONYMIE. 

Celleporapolystoma, Rremer, 1839, Oolith. Nachtrag., p. 14, pi. 17, fig. 6. 
Rosacillapolystoma, Rremer, 1840, Kreide, p. 19. 
Diastop1Yra polystoma, d'Orb„ 1850, Prodrome, t. II, p. 86. 
Diastopora graeiUs, d'Orh., 1851, Pa!. fr„ Terr. cret„ t. V, pi. 635, fig. 6-!.J (non Diastopora graci/i.s, Edw. i. 
Berenicea polystoma, d'Orb„ 1852, Pa!. frarn;„ Terr. cret„ t. V, p. 863, pi. 635, fig. 6-9. 

Colonie fixe formant une tache arrondie, encroütante, assez reguliere. Cellules eparses, 
allongees, minccs, cylindriques, legerement retrecies vers leur extremite. tres-rapprochees 
et tres-saillantes en tubes, leur peristome est petit et arrondi. Je n'ai pu voir !es iiues stries 
transversales dont parle Rtrmer. II n'y a cvidemment qu'une couche de cellules. 
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RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece peut etre rapportee avec certitude a la Berenicca 
polystoma, a laquelle eile ressemble en tout point, les cellules sont peut-etre un peu plus 
petites. La Berenicea gracilis, d'Orb., me parait ressembler extr8mement ä la B. polystoma, 
et je ne puis comprendre pourquoi elles ont ete separees comme especes, car les differences 
indiquees par d'Orbigny peuvent parfaitement n'etre dues qu'ä un etat de deveJoppement dif­
ferent. II est du reste fort difficile de distinguer entre elles les differentes especes de Bere­
nicea indiquces par les auteurs, plusieurs n'etant separees que par des caracleres peu tranches. 

LocALITE. La Varappe Assez rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explicatüm des figures. 

Pl. XVII. Fig. 3 a. Colonie de grandeur naturelle, fixee sur une Terebratule. Ma collection. 
• 3 b. La meme, grossie. 

BERENICEA FLABELLIFORMIS, (Rremer) d'Orbigny. 

(Pl. XVII, fig. 1 et 2.) 

SYNONYMIE. 

Auloporajlabellifonnis, Rcemer, 1839, Oolith. Nachtrag., p. 15, pi. 17, fig. 4. 
Rosacilla jlauellifonnis, Rcemer, 1840, Kreide, p. 19. 
Diastopora flauellifonnis, d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 86. 
Bereniceaflabellifonnis, d'Orb., 1851, Pa!. frang., Terr. cret., t. V, p. 861. 

Colonie encroutante, composee de faisceaux nombreux de cellules rapproches les uns des 
autres, disposcs irregulierement et couvrant parfois une assez grande surface; dans d'autres 
exempJaires, on n'en voit que deux ou lrois ensemble. Les cellules sont tres-allongees, tres­
distinctes, peu ou point ren.flees et terminees par une ouvertnre arrondie et tres-saillante ; 
eil es se dichotomisent tres-regulierement, comme on peut le voir ( fig. 2 ). Leurs parois son t 
percees d'une infinite de petits trous. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, par Ja disposition de ses celluJes et Jeur forme 
allongee et regulierement dichotome, est bien distincte des autres: les colonies ont un aspect 
tout parliculier. Les ouvertures saillantes de ses cellules lui donneraient queJque ressem­
bJance avec la B megapora, d'Orb , mais Ja forme allongee des celluJes de Ja B. fiabelliformis 
est tout ä fait differente de celles de Ja B. megapora, telles du moins qu'elles sont represen­
tees dans la figure de la PateontoJogie frangaise, qui ne me parait pas assez compJete. 

OnsERVATIONS. Rcemer a figure d'une maniere assez imparfaite son Aulopora ffobelliformis, 
mais il me parait evident que l'rspece du Saleve est exactement la meme, eile correspond en 
tout point ä sa description. La llg. 1 b (pi. XVII) represente les extremites grossies de deux 
faisceaux; ceux-ci sont souvent tres-allonges, et j'en ai vu dans quelques exemplaire:;; qui 
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avaient entierernent l'aspect de celui que Rc:emer a represente. Je n'ai pas observe de faisceau 
isote, on en voit toujours plusieurs ensemble qui s'elendent dans tous les sens. 

LoCALITE. La Varappe. Se rencontre sur des mollusques ou d'aulres bryozoaires; eile n'est 
pas rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Expliclttion des figul'es. 

Pl. XVII. Fig. 1 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
" 1 b. Fragment de la meme, grossi. 

Fig. 2. . Cellule grossie, montrant Ja maniere dont elles se dedoublent. 

BERENICEA PULCHELLA' de Loriol. 

(Pl. XVI, fig. 9.) 

Colonie encroutante, compo~ee de groupes de cellules disposees en eventail autour d'uu 
noyau cen tral tres-petit. Eli es sont assez allongees, tuhuleuses, renflees, retrecies aux deu x 
extremites et notablement pres de l'ouverture, qui est arrondie, assez grande et saillante, 
leurs parois sont couvertes de perforations tres-marquees, mais moins nombreuses que dans 
la Berenicea fiabelliformis; elle ne se dedoublent voint comme dans cette espece. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, a premiere vue, ressemble beaucoup a la Bere­
t1icea fiabelliformis (Rremer), d'Orb. Elle m'a paru cependant presenter des differences assez 
grandes pour devoir en etre distinguee. Les cellules sont plus courtes, renflees et non cylin­
driques, les perforations de leurs parois sont bien moins nombreuses et plus marquees. Dans 
les echantillons lres-frais de la B. pttlchella que j'ai pu observer, je n'ai point vu de cellules 
se dedouhler comme c'est le cas pour presque toutes celles de la B. fiabelliformis. Ce carae­
tere imporlant me parait justifier a lui seul la Separation des deux cspeces. 

LocALITE. La Varappe. Rare. 

Explication d~s figures. 

Pl. XVI. Fi,q. 9 a. Colonie de granclenr naturelle, lle ma collection. 
" 9 11. Groupe de cellnles grossi. 

GENRE REPTOMULTISPARSA, d'Orbigny. 

Colonies encroutantes composees de plusieurs couches de cellules qui 
se recouvrent successivement. Cellules eparses comme celles des Ben'-
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nicea, formant un tube plus ou moins saillanl. Les Reptornultisparsa sont 
des Berenicea avec plusieurs couches de cellules. Les Cellulipora, avec des 
cellules idenliqnes, se composent de sous-colonies ayant chacune un ac­
eroissemcnl individuel. .Je n'ai trouve au Saleve qu'une espece determi­
nable appartenant a ce genre; il en existe une seconde. mais je n'en con­
nais pas d'exemplaire bien t:onserve. 

REPTOi\IULTISPARSA IIAIMEANA, de Loriol. 

(Pl. XVII, fig. 4.) 

Colonies composees de lrois ou quatre couches de cellules formant des expansions tres­
etendues sur les corps sous-marins. La plupart des cellules_ sont peu distinctes, a parois 
epaisses, soudees dans toute leur longueur, el distribuees en groupes sur la surface de la co­
lonie, rayonnant en general aulour d'un espace lisse. Cette organisation ressemble beaucoup 
ä cel\e des Semimultisparsa, mais nolre espece n'appartient pas a ce genre, puisqu'elle ne 
forme point de lame libre. Les groupes de cellules ne sont point des sous-colonies ayant un 
accroissement individuel comme dans les Cellulipora, mais leur ensemble forme une seule 
couche sur toute la surface de la colonie, recouvrant celle qui est dessous. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La Reptomultisparsa glomerat11, d'Orb., est voisine de cette es­
pece, mais la dil'position de ses cellules est differente. La R. congesta, d'Orb., a egalement 
avec eile beaucoup de rapports; eile en differe par ses couches de cellu\es bien plus epaisses 
et infiniment plus etendues. 

LocALITE. La Varappe. Assez rare. Ma collection. Goll. Pictet. 

ExplicatWn des figures. 

J?l. XVII. Fig. 4 a. Colonie de graudeur naturelle, de ma coIIection. 
• 4 b. Fragment de la merne, grossi. 

GENRE SPIROCLAUSA, d'Orbigny. 

Colonie fixee par la base d'ou partent des rameaux divergents, formant 
un ensemble dendroide. Branches pourvues de zones spirales saillantes, 
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couvertes de cellules tubuleuses; les intervalles sont li'sses dans les echan­
tillons frais, mais l'usure y fait apparaitre de nombreuses cellules avor­
tees. Les rameaux uses sont couverts de perforations anguleuses toujours 
plus grandes sur les zones spirales proeminentes. L'accroissement se fait 
par l'extremite des rameaux seulement, caractere qui distingue ce genre 
des Terebellaria) Lamouroux. 

SPIROCJ.A USA NEOCOMIENSIS' de Loriol. 

(Pl. XVII, fig. 5.) 

Colonie fixe sur une base !arge, d'ou partent de nombreux rameaux divergents et divises 
par des dichotomisations sur des plans opposes, formant un ensemble tres-touffu. Les rameaux 
sont pourvus de zones saillantes en forme d'anneau, couvertes de cellules tubuleuses, ä ouver­
ture arrondie, disposees sur environ quatre lignees irregulieres. Ces zones sont tres-rappro­
chees; !es intervalles qui les separent sont presque entierement lisses; on y remarque pour­
tant ici et lä une cellule arrondie; dans !es rameaux uses ces intervalles, de m~me que !es 
anneaux saillants, sont couverts de perforations anguleuses toujours plus grandes sur les 
parties proeminentes. Les rameaux sont tres-tortueux; Ja partie basilaire, qui est assez etalee, 
presente des petits monticules couverts de cellules tubuleuses, tandis que les depressions 
correspondantes en sont presque depourvues. Cette organisation rappelle tout ä. fait celle des 
Reptoclausa. La coupe des rameaux montre l'interieur tout rempli de germes de cellules. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue a premiere vue de Ja Spiroclausa spi­
ralis, d'Orb., par ses zones saillantes moins regulieres, toujours moins obliques et beaucoup 
plus rapprochees. 

LOCALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication d,es figu·res. 

Pl. XVII. Fig. 5 a. C.olonie de grandeur naturelle, de la collection Pictet. 
• 5 b. Rameau grossi. 
« 5 c. Tranche d'un rameau, grossie. 

GENRE REPTOCLAUSA, d'Orbigny. 

Colonie rampante, encro(Hante, formee de groupes de cellules etroits, 
allonges, eleves en toit, isoles au milieu d'une surface lisse dans les echan-

18 
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tillons tres-frais,. rnais que l'usure fait paraitre couverle de cellules avor­
tees, tres-rapprochees. Les cellules sont tubuleuses, courtes, arrangees en 
lignes transversales alternant sur le faite des groupes. 

Les Reptoclausa sont des Semiclausa encroütantes. 

REPTOCLAUSA NEOCOMIENSIS, d'Orbigny. 

(Pl. XVII, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Reptoclausa neocomiensis, d'Orbigny, 1851, Pa!. frarn;., Terr. cret„ t. V, p. 888, pi. 765, fig. 1 et 2. 

Colonie encroutante, epaisse, irreguliere. Groupes de cellules nombreux, ovales, allonges, 
places.assez irregulierement, souvent en quinconce, quelquefois se suivant en lignes, toujours 
tres-isoles, mais separes par des intervalles plus etroits qu'eux-m~mes. Chaque groupe est 
couvert, en moyenne, d'une dizaine de lignees de trois ä quatre cellules alternant sur le faite. 
Quelques groupes n'ont que quatre ä cinq lignees, d'autres en ont au moins douze. Les inter­
valles soDt lisses dans UD echantillon tres-frais que j'ai pu recueillfr, dans UD autre UD peu 
use ils apparaissent reticules par le fait des nombreuses cellules avortees, irregulieres, tres­
rapprochees que recouvre seulement un miDce epiderme de matiere calcaire. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. II n'y a encore que deux especes decrites appartenant ä ce 
genre: cel\e-ci, et une autre de l'etage senonien differente par l'epaisseur bien moindre de 
ses colonies et l'arrangement des groupes de cellules. 

OBSERVATIONS. Les echaDtillons de cetle espece qui ont ete trouves au Saleve, appartiennent 
incontestablement ä Ja R. neocomiensis, d'Orb. Je les ai compares avec un exemplaire de Sainte­
Croix que M. le Dr Campiche a bieD voulu me communiquer; ils sont identiques. Les colo­
nies sont grandes, irregulieres, assez contournees, mais presentant partout de petits groupes 
de cellules allonges; l'une d'elles encroute completement une Pleurotomaire. 

LOCALITE. La Varappe. Ma collection. Coll. Pictel. 

Explication des figures. 

Pl. XVII. Fig. 7 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
> 7 b. Fragment de la meme, grossi. 
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GENRE REPTOMUL TICLAUSA, d'Ol'bigny. 

Colonie rampante, encroiHante, formee de plusieurs couches de cellules 
lubuleuses, irregulierement disposees, separees par un intervalle assez 
grand, lisse, mais au-dessous duquel se trouvent beaucoup de cellules 
avortees, irregulieres, tres-rapprochees, que l'usure met au jour. 

Les Reptomulticlausa sont des Semimulticlausa encroutantes. 

REPTOMULTICLAUSA ÜRBIGNYANA' de Loriol. 

(Pl. XVIl,fig. 6.) 

Colo11ie en tarne encroutante, composee de plusienrs couches tres-mi nces de cellules; 
celles-ci sont assez ecartees, peu saillantes. Cellules avortees, petites, irregulieres, nom­
breuses, visibles seulement apres que l'usure a detruit l'epiderme calcaire qui !es recouvre. 
Cet epiderme parait, sous Je microscope, couvert d'une multitude de perforations tres-fines, 
de trop petite dimension pour qu'on puisse leur appliquer le nom de pores intermediaires, 
dans le sens du moins que leur donne d'Orbigny. Eli es ont du reste ete dejä observees da n~ 
plusieurs autres bryozoaires. 

RAPPORTS ET DIFFERENCEs. Cette espece differe de Ja seule qui ait ete iadiquee jusqu'ici 
par ses colonies formant une simple tache encroutante couverte de cellules separees par de 
grands intervalles remplis de perforations excessivement fines et non de reticulations. 

OBSERVATIONS. Jene connais encore qu'un seul echantillon de cette espece; eile forme une 
grande tache encroutant un spongitaire. Elle est exactement intermediaire entre Je genre 
Semirnulticlausa, dont eile a tout ä fait l'organisation cellulaire, et !es Reptomulticlausa dont 
eile avait Je mode de vivre. II est bien probable que ces deux genres devront etre un jour 
rcunis. 

LocALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection 

Erplication des figures. 

Pl. XVII. Fig. 6 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
• 6 b. Fragment grossi. On voit quelques cellules avortees que l'usure a mises au jour. 
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GENRE MULTIZONOPORA, d'Orbigny. 

Colonies formant un ensemble dendroide. Branches cylindriques, divi­
sees par des dichotomisations sur des plans opposes, couvertes de cellules 
tubuleuses, mais tres-peu saillantes, disposees en groupes transverses irre­
gulier:;, et de pores egalement groupes. Entre les cellules sont de nombreux 
pores intermediaires. 

Ce genre ne differe des Zonopora que par ses cellules di!'tribuees sur 
plusieurs couches, ·et non sur une seule. 

~IULTIZO~OPORA RAMOSA, tl'Orbigny. 

(Pl. XVII,fig. 8.) 

SYNONYMIE. 

? Heteropm·a arborea, Koch et Dunker, 1837, Beitr. Nordd. Ool., p. 56, pi. 6, fig. 14. 
Id. Rmmer, 1839, Ool. Nachtr., p. 12, pi. 17, fig. 17. 

Heteropora ramosa, Rmmer, 1840, Kreide, p. 24, n• 4. 
Zo1wpora ramosa, d'Orbigny, 1850, Prodrc>me, t. II, p. 87. 
Ceriopora arborea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 94. 
Multizmwpom ra11wsa, d'Orb., Pal. fran<;., Terr. cret., t. V, p. 927, pi. 772, fig. 1 et 2. 

N. B. La synonymie exacte de cette espece est assez difficile a etablir. L'espece de Koch et Dunker me 
parait, a en juger par la figure, appartenir a un autre genre. C'est une vraie Heteropora; rien n'indique 
qu'il y ait des zones de pores sans cellules, ni que ces dernieres soient sur plusieurs couches. Si toutefois 
il venait a etre bien reconnu que l'espece de d'Orbigny est Ja meme, elle devrait prendre Je nom de Mul­
tizonopora arborea, qui est Je plus ancien. 

Colonies composees de rameaux gros et courts, peu divises, formant un ensemble den­
dro'ide et flabelliforme. Cellules peu saillantes, disposees par plusieurs coucbes en groupe:; 
lres-irreguliers; elles sont generalement placees en quinconce. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La Mttltizonopora Ligeriensis, d'Orb., differe de celle-ci par 
ses rameaux ordinairernent moins epais, Ja forme generale de Ja colonie moins allongee et 
plus touffue, ses cellules et ses pores plus gros. 
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OBSERVATIONS. Cette espece, facile a distinguer, n'est pas tres-commune au SaJeve; je n'en 
ai que des echantillons peu compJets. Compares avec des exempJaires de Sainte Croix, de la 
collection de M. Je D• Campiche, ils m'ont paru entierement identiques. 

LocALITES. La Varappe, Ja Croisette. Ma collection .. CoJI. Pictet. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 8 a. Colonie de grandeur naturelle. 
» 8 b. Fragment grossi. 

GENRE MULTICAVEA, d'Orbigny. 

Colonie formee de sous-colonies confluentes, placees autour de tiges cy 
lindriques, rameuses, divisees par des dichotomisations nombreuses for­
mant un ensemble dendrolde. Chaque sous-colonie est analogue ä la colo­
nie des Unicavea, mais peu reguliere, confluente; au milieu est un groupe 
de pores opposes en nombre plus ou moins grand, d'ou partent des lignees 
de cellules tres-irregulieres, plus ou moins tubuleuses. (( Da_ns la tranche 
(( des rameaux, on voit au centre les cellules centrifuges obliques et ascen­
(( dantes du premier age; car ensuite les cellules et les pores intermediaires 
(( sont transversaux et fort irreguliers. >> • 

Teile est la caracteristique que d'Orbigny a donnee de ce genre, dans 
lequel les colonies sont composees de sous-colonies confluentes semblables 
ä celles des Unicavea; il n'est pas tres-facile de le bien comprendre. Dans 
l'une des especes qui le composent, la M. magnifica, d'Orb., les sous-colonies 
sont tres-distinctes; dans la M. lateralis, d'Orb., et dans l'espece du Saleve, 
elles sont au contraire tres-indistinctes, irregulieres, separees par de nom­
breux pores intermediaires et presenlent tout a fait l'aspect des groupes 
de cellules des Zonopora. 

Lorsqu'on ne peut voit· distinctement la tranche des rameaux, il est tres­
ditlicile de distinguer la M. neocomiensi's d'une Zonopora. 
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~IULTICAVEA NEOCOMIE~SIS, de Loriol. 

(Pl. XVIII,fig. 1et2.) 

Colonie formee de rameaux cylindriques, quelquefois legerement noueux , dont le dia­
ffl'elre atteint 8 et 9 mill„ divises sur des plans opposes et formant un ensemble extremement 
touffu Sous-colonies eparses tout autour des rameaux, tres-irregulieres, confluentes ou se­
parees par de nombreux pores intermediaires. On a souvent de Ja peine ä observer !es pores 
opposes du centre, les lignees de cellules sont plus ou moins longues, mais tres-irregulieres. 

La tranche des rameaux est remarquable: au centre, on voit un grand nombre de petits 
trous; ce sont, d'apres d'Orbigny, !es cellules verticales du jeune äge; tout autour sont de~ 
tubes qui arrivent ä la surface externe de la brauche, ou ils forment les cellules et les pores. 
Quelquefois (j'en ai plusieurs echantillons tres-frais) le rameau se brise de teile sorte, qn'au 
centre de la lranche se trouve un petit cöne parfaitement regulier, tout couvert de cellnles 
arrondies, un peu plus petites que celles de Ja surface. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La M. neocomiensis differe de la M. lateralis eo ce que les sous­
colonies sont eparses tout autour des branches et encore plus irregulieres; celles de la 
M. magnifica, d'Orb., sont au contraire beaucoup plus distinctes et regulieres. 

ÜBSERVATIO"'s. Celte espece est fort abondante au Saleve, dans les marnes panachees; eile 
se trouve quelquefois tres-bien conservee, et alor.:> il est facile de s'assurer qu'elle appartient 
au genre Mullicavea. Les morceaux incomplets peuvent elre pris facilement pour des Zonopora 
dont la tranche esl absolument differente et indique une organisation tout autre. Les colo­
nie3 sont quelquefois presque eutieres, Ja plupart du temps !es rameaux sont silicifies. 

LOCALITES. La Varappe; tres-abondante. La Croisette. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des fig11res. 

PI. XVIII. Fig. 1 . .. Colonie reduite Je moitie de grandeur naturelle. t:oll. Pictet. 

Fig. 2 a. Rameau de grandeur naturelle. :'lfa collection. 
> 2 b . Coupe a l'extremite d'un rameau, grossie. 
" 2 c . Coupe d'un antre rammrn, grossie. 

GENRE RADIOPORA, rl'Orbigny. 

Colonies composees de sous-colonies confluentes superposees par cou­
ches et representant un ensemble encroutant, fixe, de forme plus ou moins 
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arrondie, souvent bulbeuse, quelquefois tout :'t fait informe. Chaquf' sous­
colonie ressemble :'t la colonie des Unicavea; au centre sont des pores nom­
breux, et autour rayonnent des lignees de cellules tubuleuses placees sur 
un seul rang. Entre les cellules se lrouvent un grand nombre de pores in­
termediaires. 

Les Radiopora sont des Unicavea confluentes entre elles et placees sur 
plusieurs couches. Je n'ai trouve qu'une espece appartenant a ce genre. 

RADIOPORA HETEROPORA, d'Orbigny. 

(Pl. XVIII,fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

Alveolites heteropora, Rcemer, 1839, Ool. Nachtr., p. 14, pi. li, fig. 16 (fig. 8 sur Ja planche). 

Heteropora tuberosa, Rcemer, 1840, Nordd. Kreide, p. 23, n° 2. 
Polytrema subtuberosa, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 94. 
Monticulipora neocomiensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 95. 
Radwporaheteropora, d'Orbigny, 1850, Pal. fran~., Terr. cret., t. V, p. !!93, pi. 781, fig. 13-rn. 

Colonie globuleuse, tubereuse, variable dans sa forme, couverte de petits mamelons plus 
ou moins nettement accuses. En general, chaque sous-colonie occupe un de ces mamelons 
et se trouve ainsi plus ou moins convexe; elles sont composees d'un centre rempli de pores, 
duquel rayonneut des lignees de cellules tubuleuses plus ou moins regulierement disposees 
et tout entourees de pores intermCdiaires. 

Toutes les sous-colonies sont tres-confluentes entre elles, et les lignees de l'une s'intro­
duisent dans les lignees de l'autre. On voit nettement les diverses couches de cellules super­
posees dans les exemplaires bien conserves. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La forme des colonies de cette espece et Ja disposition de ses 
sous-colonies Ja font distinguer facilement. 

OBSERVATIONS. Les exemplaires du Saleve sont en general moins nettement mamelonnes, 
et chaque sous-colonie n'occupe pas son mamelon d'une maniere aussi exclusive que semble 
l'indiquer d'Orbigny. En outre, les lignees sont plus irr~gulieres que dans Ja figure de Ja 
Paleontologie fran~aise, et !es cellules sont un peu plus tubuleuses. Ces legeres differences ne 
me paraissent provenir que de Ja plus ou moins bonne conservalion des echantillons. 

LOCALITES. La Varappe, la Croisette. Assez abondante. 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 3 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
3 b. Deux sous-colonies grossies. 



144 

GENRE ECHINOCAVA, d'Orbigny. 

Colonie dendroide, rameaux cylindriques ou un peu comprimes. Chaque 
brauche est pourvue de saillies coniques en forme d'epines. Tout l'ensemble 
esl couvert de cellules petites simplement percees dans la masse. 

r.e sont des Ceriocava epineuses. 

ECHINOCA VA SALEVENSIS' de Loriol. 

(Pl. XVIII, fig. 4.) 

Colonie dendro'ide, rameaux de 16 mill. de largeur, un peu comprimes, couverts de fortes 
asperites coniques en forme d'epines. Ensemble perce de cellules petites, tres-rapprochees. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece, dont je ne connais encore qu'un seul exemplaire, 
differe de l'Echinocava Raulini, d'Orb., par sa taille quadruple et ses epines relativement 
beaucoup plus petites et plus nombreuses. 

LOCALITE. La Varappe. Ma collection. 

Explicatwn des figures. 

Pl. XVIII. Fig. 4 a. Portion de rameau de grandeur naturelle. Une partie des epines n'ont pu etre de­
gagees de Ja pierre dans laq uelle elles sont empatees. 

• 4 b. Fragment du meme, grossi. 

GENRE CERI OCA VA, d'Orbigny. 

Colonie dendroide formee de rameaux cylindriques couverts d'une seule 
couche de cellules eparses simplement percees dans la masse, a peristomes 
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egaux, arronrlis ou anguleux. Ce sont des Ceriopora avec une seule couche 
de cellules. J'ai rencontre deux especes appartenant a ce genre, mais une 
seule m'a offert des exemplaires assez bien conserves pour pouvoir etre 
decrits et figures. 

CERIOCA VA LAMOUROUXI' de Loriol. 

(Pl. XVIII, fig. 5.) 

Colonie dendro'ide formant un petiL buisson, rameaux allonges, dichotomes, couverts de 
cellules extr~mement petites, rapprochees, eparses; peristomes anguleux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue facilement des autres par ses colonies 
en buissons, a rameaux gr~les et allonges, beaucoup moins gros que ceux de Ja Ceriopora 
ramulosa. 

LoCALITE. La Varappe. Assez rare. Ma collection. Colt. Pictet. 

Explication dR,s figure..~. 

Pl. XVIII. Hg. 5 a. Rameau de grandeur Baturelle. 
• 5 b. Fragment grossi. 

GENRE REPTOMUL TICA VA, d'Orbigny. 

Colonie fixe, rampante a la surface des corps sous-marins, formee rle 
plusieurs couches de cellules petites, poriformes, simplement percees dan~ 
la masse. Outre l'espece indiquee, j'en ai rencontre une seconde, ma1s en 
trop mauvais etat pour pouvoir etre figuree. 

REPTOMULTICAV A MICROPORA' (Rremer) d'Orhigny. 

(Pl. XIX, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Alveolites mieropora, Rremer, 1839, Nordd. Oolith. Nachtrag„ p. 14, pi. 17, fig. 11. 
Reptom1tlticava micropora, d'Orh„ 1851, Pa!. frarn,;„ Terr. cret„ t. V, p. 1035, pi. 791, fig. 10-12. 

19 
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Colonie formant une masse polymorphe, ordinairement globuleuse, a surface unie, com~ 
posee de couches superposees de cellules tres-nombreuses, lres-petites, tres-serreesj un peu 
anguleuses. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les especes de Reptomttlticava se ressemblent beaucoup; celle-ci 
se distingue des autres par ses colonies en grosses masses ordinairement globuleuses 1 ne 
presentant pas de rugosites ou de tuberosites sur leur surface exterieure. 

OBSERVATIONS. La R. micropora est assez abondante au Saleve, mais la plupart du temps 
!es exemplaires sont tres-encroutes, on a de la peine ä en distinguer !es cellu\es, et ils ne 
paraissent Nre que des morceaux de pierre informes, mais ayant cependant toujours leurs 
ang\es arrondis. La decouvette de que\ques echantillons bien conserves m'a permis de recon­
nailre l'espece avec certitude. 

LOCALITES. La Varappe, Grande-Gorge, couches n°• 2, 3, 4. Commune. 

ExpUcation des figures. 

PI. XIX. Fig. 2 a. Colonie de grandeur naturelle. 
„ 2 b. Fragment grossi. 

GENRE NODICRESCIS, d'Orbigny. 

Colonie formee de rameaux cylindriques divises par des dichotomisa· 
tions et formanl un ensemble dendroide. Rameaux porlant des saillies, des 
mamelons ou des nceuds, et couverts d'une seule couche de cellules sim· 
plement pel'cees dans la masse et enlourees de pores intermediaires. 

Les Nodicrescis sout des Heterupora a surface cellulaire mamelonnee. 
La valeur de ce genre me parait bien fäible. Haime ne balance pa~ a k· 
reunir aux Heteropora) ainsi que douze autres genres des familles des 
Ceidees et des Crescisidees. Je n'ai rencontre qu'une espece de Nodicrescis; 
eile est nouvelle. 

NomcREsc1s EDWARDSI, <le Loriol. 

(Pl. XVIII. fi.r;. 7). 

DIMENS!G:'>~ : 

fliam1;tre des rameaux. . . . . .. . . . . . . • • . de 5 a 6 mm. 



147 

Colonie formee de rameaux nombreux, tres-dichotomises, formanl un ensemble touffu; ils 
sont cylindriques, mais tres-noueux; ils porlent un grand nombre de lllbercules Oll mame­
lons arrondis, assez eloign~s et irreguliers dans leur forme et lenr di~lriblltion. L'extremittl 
des rameallx est ordinairement lisse et bifllrqllee. Tollte Ja snrface est converte de cellllles 
arrondies, irregulierement disposees, non tubuleuses et entourees de pores intermediaires. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par son ensemble tres-tollffu et ses rameaux couverts de nodo­
sites Oll mamelons espaces, saillants, et tres-irreguliers de forme et de disposition , cette es­
pece me semble se distingner suffisamment de la Nod. tuberculata, d'Orb., dont les cellules 
sont en outre plus rapprocbees et entourees de pores intermediaires moins nombreux. La 
Nod. verrucosa (Rremer), d'Orb., de l'etage senonien de Goslar, me parait extr~mement voi­
sine de cette dernUire espece. 

LOCALITE. La Varappe. Tres-rare. Coll. Pictel. 

Explication des figures. 

Pl. XVIII. Fig. 7 a. Colonie reduite de moitie de Ja grandeur naturelle. 
» 7 b. Rameau de gramleur naturelle. 
» 7 c. Fragment grossi. 

GENRE HETEROPORA, de Blainville. 

Colonie fixe par sa base, d'ou partent des rameaux cylindriques divises 
par des dichotomisations nombreuses formant un ensemble dendroide. 
Rameaux couverts d'une seule couche de cellules eparses, irregulieres, 
percees simplement dans la masse, ronrles ou polygonales, entre elles sont 
epars un grand nombre de pores intermecliaires plus petits. 

Le genre Heteropora) dans lequel un grand nombre d'especes ont ete 
decrites, a ete limite par d'Orbigny a celles qui presentent les caracteres 
enumeres ci-dessus. Ses- Multicresc,is n'en different que par la presence de 
plusieurs couches de cellules. Comme je l'ai deja dit, je donnerai, dans ce 
travail, aux genres de Bryozoaires la valeur qui leur est assignee dans Ja 
Paleontologie franc;aise, les materiaux que j'ai a ma disposition ne me 
permettant pas d'entrer dans une discussion a leur egard. Haime (Mem. 
Soc. geol. de France, t. V,µ. 207) envisageait le genre Heteropora d'une 
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maniere enlierement differente. Ses Observations l'avaient amene a conclure 
que dans un meme genre pouvaient se trouver non-seulement des especes, 
mais meme des individus de la meme espece, presentant une seule ou 
plusieurs couches de cellules, des pores intermediaires ou des cellules 
toutes egales, rampant ä la surface des corps sous-marins, ou s'elevant en 
buisson sur une base fixe. II arrivait ainsi a ramener dans un grand genre 
Heteropora, les genres Nodicava, Reptonodicava, Ceriocava, Cava, Repto­
multicava, Nodicrescis, Reptonod1"crescis, Multinodicrescis, Heteropora, Crescis, 
Multicrescis, Reptomulticrescis de d'Orbigny. 

Ce ne sera que lorsque les zoologistes qui s'occupent des Bryozoaires, 
l\l. Busk entre autres, auront bien determine le röle que jouent les pores 
dans la vie de l'animal, qu'il sera possible de se prononcer avec cerlitude 
sur la valeur de ces genres. II faudra de nouvelles decouvertes pour arriver 
;\ ce resultat; car, d'apres 1\1. Busk, il parait que jusqu'a present on n'a pas 
encore trouve de Bryozoaires centrifugines vivants, presentant des cellules 
de deux grosseurs. Je ne decris ici qu'une espece d' Heteropora; j'en ai re11-
contre une autre a rameaux tres-courts et peu subdivises. Je n'en connais 
malheureusement aucun exemplaire assez bien conserve pour pouvoir eire 
decrit et figure. Je n'ai pas meme pu acquerir la certitude parfaite que 
c'est bien une vraie Heteropora. 

HETEROPORA BusKA~A, de Loriol. 

(PI. XVIII, fig. 6) 

CoJonie fixe sur une base formee par une expansion foliacee; iJ en part en general un seul 
tronc divise par de Lres-nombreuses dichotomisations en rameaux dresses, plus ou moins 
greles et allonges. Ils sont couverts d'une seule couche de cellules eparses, generalement ar­
rondies, et de pores intermediaires tres-petits et tres-nombreux. L'extremite des branches 
est ordinairement obtuse, quelquefois bifurquee, plus rarement claviforme. 

OBSERVATIONS. La forme de la colonie est assez variable; dans un exemplaire (fig. 6 a), Ja 
base est formee par une lame mince, assez etendue, d'ou partent plusieurs troncs divises en 
nombreux rameaux greJes et allonges. Dans d'autres echantillons l'expansion basilaire manque, 
le tronc, assez gros, est divise et subdivise en une foule de rameaux courts, assez tortueux et 
presentant la forme d'un petit buisson arrondi; d'autres fois, Je tronc est moins divise el les 
rameaux sont plus gros. Dans tous ces exempJaires !es cellules et les pores etant identiques, 
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il me parait evident qu'ils appartiennent bien ä une seole et meme espece. II n 'y a du reste 
qu'ä jeter les yeux sur la serie d'exemplaires de l'Heteropora conifera, figuree par Haime (Mem. 
Soc. geol. de France, t. V, pi. XI), pour s'assurer que la forme des colonies n'a pas une bien 
grande importance dans les especes de ce genre. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L'Heteropora Constantii, d'Orb., presente un nombre beaucoup 
moins grand de pores intermediaires, et par consequent les cellules sont bien plus rap­
prochees. 

LocALITE. La Varappe. Assez abondante. l\la colleclion. Coll. Pictet. 

Explicaticm des jigures. 

Pl. XV III. Fig. r; a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
• (j b. Autre colonie de grandeur naturelle, id. 
• 6 c. Fragment grossi. 
» 6 d. Tranche d'un rameau, grossie. 

GENRE SEl\UCRESCIS, d'Orbigny. 

Colonies en lames contournees de mamere a former un tube creux 
pourvu en dedans d'une epitheque, et en dessus d'une seule couche de 
cellules espacees, eparses, poriformes, entre lesquelles sont de nombreux 
pores intermediaires epars et anguleux. Les Semicrescis sonl des Hetern­
pora en forme de la mes. 

SEMICRESCIS RAMOSA, de Loriol. 

(Pl. XV, jig. 27.) 

Colonies en lames contournees sar elles-memes, formant de~ tu bes creux divises par des 
dichotomisations. Ces tubes atleignent Je grandes dimensions, quelques-uns onl jusqu':'I 
30 millimetres de diametre. A I' extremite des rameaux, Ia tarne se repliait de tous les cütes 
sur elle-meme et fermait l'extremite du tube en s'arrondissant. Je n'ai pu reussir a examiner 
l'epitheque, l'interieur des tubes etant toujours rempli de matiere etrangere qu'il esl lort dif­
licile d'enlever entierement. La surface externe est couverte de cellules rondes, poriformes, 
el de nombreux pores i11termediaires epars. 
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OnsERYATIONS. L'espece remarquable que je viens de decrire est abondante au Saleve, dans 
les marnes panachees. Malheureusement, parmi les nombreux exempJaires que nous avons 
recueillis, iJ n'en est aucun qui soit dans un etat parfait de conservation. II en resuJte que je 
ne puis etre parfaitement certain qu'elle appartienne bien au genre Semicrescis. II est possibJe 
(j'ai cru Je voir sans en Clre sur) que les cellnles et les pores soienl disposes par groupes, et 
il se pourrait egaJement que les cellules fusse11t legerement tubuleuses comme celles des Zo­
nopora. S'il en etait ainsi et si la decouverte de quelque exemplaire parfaitement conserve 
venait etablir l'existence de ces caracteres dans celle espece, eile devrait former un genre 
special, le genre Semizonopora, car ce serait alors une Zonopora tubuleuse. Si, au contraire. 
ce bryozoaire est bien tel que je l'ai decrit, il appartient certainement au genre Semicrescis. 
En presence de ces motifs de doute, qu'il ne m'etait pas possibJe de dissiper avec les mate­
riaux que j'avais ä ma disposition, j'ai ete sur le point d'abandonner cette espece, au moins 
provisoirement. Si je ne l'ai pas fait, c'est afin d'attirer l'attenlion des paleontoJogistes sur ce 
bryozoaire remarquable, abondant dans Je neocomien du Saleve, qui se rencontrera proba­
blement dans d'autres gisements neocomiens. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Ma collection. Coll. Pictet 

Explication des jigures. 

PI. XV. Fig. 27 a. Colonie de grandeur naturelle, de ma collection. 
> 27 b. Tranche d'un rameau de grandeur naturelle. 
> 27 c. Fragment grossi. 

GENRE REPTOMULTICRESCIS, d'Orbigny. 

Colonie encrout:mle fixe a la surface des corps sous-marins, formPe de 
couches superposees de cellules arrondies, entourees de nombreux pores 
intermediaires. 

REl'TOMULTICRESCIS NEOCOMIENSIS, de Loriol. 

(Pl. XIX, fig. 1.) 

Colonie composee de couches nombreuses et minces de cellules rondes, assez ecartees et 
irregulierement distribuees; elles sont entourees de nombreux pores intermediaires tre!>-
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petits. L'ensemble forme une masse arrondie, bulbeuse, encrotitant un spongitaire dans les 
trois exemplaires que je connais. C'est, jusqu'ici, la seule espece de ce genre qui ait ete ren­
contree dans l'etage neocomien. 

LocALITE. La Varappe. Rare. Ma collection. Colt. Pictet. 

Explicatioo des figures. 

Pl. XIX. l!'ig. 1 a. Colonie de grandeur naturelle. 
» · 1 b. Fragment grossi. 
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II. ARTICULES 

Toutes les especes fossiles appartenant ä l'ordre des Annelides tubicoles, 
avaient ete reunies par Linne dans son grand genre Serpula; Lamarck, 
plus tard, a elabli plusieurs coupes generiques basees sur le mode de vivre, 
Je caractere de l'enroulemenl des especes, et sur la presence d'un opercule. 
Ces genres onl ete admis par quelques auteurs, rejetes par les autres, et 
en particuliel' par Goldfuss. M. Pictet. les ayant conserves dans son Traite 
de Paleontologie, je n'ai pas cru devoir en faire abstraction. La <listinct.ion 
des espt~ces, toujours diflicile, ne pourra se faire avec une l~ertitude par­
faite que lorsqu'on connailra exactement jusqu'a quel point les caracleres 
d11s animaux sont lies avec ceux des tubes calcaires qu'ils secretent. La 
place des Annelides, dans ce travai1, a ete intervertie par inadvertance. 

GENRE SERPULA, Linne. 

Tubes solides, calcaires, plus ou moins contournes et replies sur eux­
memes, souvenl groupes, quelquefois solitaires, fixes, a ouverture termi­
nale arrondie. 
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SERPULA ANTIQUATA, Sowerby. 

(Pl. XXII, fig. 12.) 

SYNONYMIE. 

Serpula antiquata, Sow., 1820, Min. Conch., pi. 598, fig. 5-7. 
Id. Rremer, 1840, Nordd. Kreide, p. 100. 
Id. Pictet et ~enevier, 1854, Paleont. suisse, Fossiles de l'etage aptien de la Perte-du·Rhöne, 

p. 16, pl. 1, fig. 9. 

Tu bes cylindriques, solides, ordinairement solitaires, peu enroules, d'un diametre maxi­
mum de 9 a 10 millimetres. Leur surface ne presente aucun ornement proprement dit, mais 
de simples lignes d'accroissement irregulieres devenant, surtout pres de l'extremite, de veri­
tables bourrelets souvent tres-prononces, mais irregulierement disposes. Dans l'exemplaire 
figure, le tube est, des sa naissance, enroule de maniere a former une espece de spire fixee 
sur quelque corps sous-marin, puis il se projetait en partie droite et libre. Un autre individu 
du Saleve est simplement contourne en divers sens et replie une ou deux fois sur lui-meme. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece a du rapport avec Ja S. Amphisbmna, Goldf., qui 
presente comme eile des bourrelets d'accroissement, mais ils sont plus espaces, et on y re­
marque. en outre, des etranglements qui ne se retrouvent point dans la S. antiquata. Je ne 
trouve aucune difference entre !es exemplaires du Saleve et ceux de l'aptien de Ja Perte-du­
Rhöne decrits par M. Pictet. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachCes. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figwres. 

Pl. XXII. Fig. 12 a. Individu de grandeur naturelle, de ma collection. 
" 12 b Coupe du meme. 

SERPUJ,A PARVULA, Munster. 

(Pl. XXII, fig. 13.) 

SYNONYMIE. 

Serpula parvula, Munster, 1826, in Goldfuss, Petrefact. Germ., p. 239, pi. 70, fig. 18. 
Id. Rremer, 1840, Nordd. Kreide, p. 100. 

Tu bes tres-petits, Iisses, n 'ayant pas plus de 1 / 3 de millimetre de diametre, enrou!es sur 
eox-memes de maniere a former une sorte de spire tres-allongee, qui atteint jusqu'a 6 milli-

20 
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metres de longueur, et 1 1 /! millimetre de largeur; eile est toujours diversement tordue 
et repliee a son origine, et se termine par une partie droite. Cette espece, a premiere rue, 
peut paraitre voisine de certains foraminiferes, mais un el'.amen un peu attentif au micros­
cope et l'aspect de la coupe font reconnaitre bientöt que c'est une veritable Serpule. Goldfuss, 
du reste, en a deja donne une tres-bonne figure grossie 

LocALITES. La Varappe, la Croisette, etc., partout. Tres--commune sur presque tous le~ 

fossiles, se trouve frequemment sur des moules interieurs d'Acephales. Elle a ete trouvee dans 
le Hils de Hanovre par M. Rremer. 

Expli.cation des figures. 

Pl. XXII. Fig. 13 a. lndividu de grandeur naturelle. 
» 13 b. Un exemplaire grossi. 

GENRE SPIRORBIS, Lamarck. 

Ce sont des Serpules qui ne se rencontrent jamais assoc1ees et dont 
chaque individu s'enroule regulierement en spire trochoide ou discoide. 

SPIRORBIS PHILLIPSII, Rcemer. 

(PI. XXII,fig. 14.) 

SYNONYMIE. 

Serpula Phillipsii, Rremer, 1840, Nordd. Kreide, p. 102, pi. 16, fig. 1. 

Tube de 5 millimetres de diametre, cylindrique, lisse ou un peu strie, enroute a gauche en 
spire trocholde, assez fortement ombiliquee. 

Je ne connais que deux exemplaires de cette espece qui me paraissent appartenir au genre 
Spirorbis. Je ne sauraif> la distinguer de Ja Serpula Phillipsii, Rc:emer; le tube est seulement 
plus lisse et la taille plus faible. L'exemplaire figure par Rc:emer est enroule ä droite; mais, 
d'apres cet auteur, l'espece s'enroule indifferemment ä droite et ä gauche. 

LocALITE. La Varappe, marnes panacMes. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. XXII. Fig. 14 a. lndividu de grandeur naturelle. 
14 b. Le meme, grossi. 
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GENRE GALEOLARIA, Lamarck'. 

Tubes calcaires fermes par un opercule, unis dans toute leur longueur, 
lres-nombreux, tres-serres, droits Oll ondes, formant des touffes epaisses. 

GALEOLARIA NEOCOMIENSIS, de Loriol. 

(Pl. XXJI, jig. 15.) 

Tubes tres-fins, tres-nombreux, tres-serres, cylindriques, de '/s millimetre de diametre, 
formant une grosse touffe ou buisson dendroi'de. lls sont les uns droits, les autres tortueux, 
intimement enchevetres et soudes les uns aux autres. Onverture cylindrique. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Je ne connais pas d'espece de Gateolaire decrite a laquclle je 
puisse rapporter celle-ci; elle differe de la Serpula angulosa, Rcemer, par ses tubes cylin­
driques et non anguleux; ils sont plus nombreux, plus fins et plus serres que ceux de la Ser­
pnla socialis, Goldfuss. 

LOCALITES. La Croisette, la Varappe. Assez commune. Se retrouve egalement dans le neo­
comien de Neuchätel et a Germigney (Haute-Saöne). 

Explicati.on des jigures. 

Pl. XXII. Fig. 15 a. Groupe de tubes, de ma collection. 
• 15 b. Coupe du meme. 

Ces figures sont de gramleur naturelle. 
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III. ZOOPHYTES 

fJLA.SSE DES ~HINODEBMES 

Je n'ai rencontre au Saleve que des especes apparlenant a l'ordre des 
Echinides; elles sont assez nombreuses, mais trois seulement sont abon­
dantes en individus. Parmi celles-ci, il faut citer en premiere ligne l' EcM­
nospatagus cordiformis (Toxaster complanatus), qui se trouve en nombre 
prodigieux dans les couches marneuses. Je n'ai a decrire que peu d'especes 
nouvelles, et il m'a ete impossible de retrouver des exemplaires de quel­
ques espeees qui demeurent d'une excessive rarete. 

Mon travail a ete extremement facilite par la grande obligeance de M. le 
prnfesseur Desor, qui a bien voulu revoir toules mes determinations et qui 
m'a aide de ses precieux conseils. M. Cotteau a eu egalement la Lonle 
d'examiner quelques-unes de mes especes difficiles; je lui dois plusieurs 
obsenations qui m'ont ete fort utiles. Qu'il me soit permis d'exprimer ma 
vi\'e reeonnaissance a ces deux savants eminents, qui ont fait faire tant de 
pas :l l'etude des Echinides . 

. le n'ai pas fait representer toules les especes, plusieurs J'entre elles 
etant deja decrites et figurees avec une grande perfection dans les ou\'fages 
de d'Orhigny et de MM. Agassiz, Desor, et Cotteau. 



157 

GENRE ECHINOSPATAGUS, Breynius. 

Ce genre, qui correspond au genre Toxaster de M. Agassiz, comprend 
des oursins renfles, a test mince. Les ambulacres sont tres-ouverts a l'ex­
tremite, flexuenx, l'anterieur impair est loge dans un sillon. Le peristome 
est pentagonal, non labie. Periprocte a la face posterieure. 

ECHINOSPATAGUS CORDIFORMIS, Breynius. 

SYNONYMIE. 

Echinospatagus cordiformis, Breynius, 1732, Schediasma de Echinis, p. 61, pi. 5, fig. 3 et 4. 
Spatangus retusus, Lamarck, 1816, Animaux saus vertebres, t. III, p. 33. 
Hola~ter complanatus, Agassiz, 1835, Mem .• Soc. des Sc. nat. de Neuchatei, t. I, p. 128, pi. 14, fig. 1. 

Id. Agassiz, 1835, Ech. foss. Suisse, 1'0 partie, p. 14, pi. 2, fig. 10-12. 
Toxa~ter rornplanatus, Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 131, pi. 16, fig. 4. 

Id. d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 88. 
Echinospatagus cordiformis, d'Orb., 1853, Pa!. frarn;., Terr. cret., t. VI, p. 155, pi. 840. 
Toxaster cmnplanatus, Desor, 1858, Synopsis, p. 351. 
Echinospatagus cordiformis, Cotteau, Echin. Yonue, vol. II, p. 118, pi. 61, fig. 1-6. 

Voir la synonymie complete de ce~te espece dans l'ouvrage de M. Cotteau, Echin. de l' Yonne, t. II, p. 118. 

Espece tres-anciennement connue et abondante partout dans le neocomien moyen, dont 
eile est un des fossiles les plus caracteristiques. Elle est facile a reconnaitre a sa forme re­
trecie en arriere, elargie en avant, a sa face superieure generalement declive en avant, rentlee 
du cöte posterieur, qui est tronque et Jegerement oblique, ä ses ambulacres presque peta­
loides et tres-arques, dont l'anterieur impair est loge dans un profond sillou, enli11 a ~on 
sommet ambulacraire excentrique. - La forme de cet oursin est tres-variable, et, comme l'a 
dit M. Agassiz, on trouve a peine deux exemplaires semblables. II n'est donc pas etonnant 
qu'on ait chercbe a faire plusieurs especes de ses diverses varietes. Parmi celles que j'ai obser­
vees au Saleve, deux sont particulierement remarquables, et 011 ne saurait comprendre com­
ment le.> exemplaires bien caracterises qui se rencontrent abondamment, peuvent appartenir 
a la meme espece, si ces types extremes n'etaient pas relies par une foule de passages insen­
sibles. L'une a la face superieure extremement declive et aplatie en avant, l'ensemble est 
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tres-deprime, la plus grande haute ur se trouve assez en arriere du sommet arnbulai;ra ire. 
L'autre, au contraire, est renflee, gibbeuse, elevee, la face superieure est a peine dec\ive en 
avant, la plus grande hauteur se trouve au sornrnet ambulacraire, l'aire interambulacraire 
posterieure est renflee et comme carenee. Le type de l'espece, tel qu'il a ete figure par d'Or­
bigny, se trouve entre ces deux varietes extr~mes; il se rencontre egalement au Saleve. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L'Echinospatagus granosus, d'Orb., est bien voisin de l'E. rnr­
diformis, mais ses ambulacres sont plus droits, le sillon anterieur beaucoup moins profond, 
les tubercules plus saillants dans la partie anterieure et surtout dans le sillon de l'ambulacre 
impair. L'E. neocomiensis, Cotteau., est beaucoup plus renfle qu.e les varietes haute,,; de 
!' E. cordiformis; son sommet est central, son appareil apicial plus allonge. L'E. Ricordeanus, 
Cotteau, est egalement bien plu.s renne, plus eleve, S(}Il sillon ambulacraire est beaucoup 
moins profond, quoique tres-Jarge, son sommet central. 

LocALITE. Tres-abondante partout au Saleve et dans toutes Jes couches, sauf cependant 
dans Ja plus inferieure n" 1, dans laquelle je n'en ai pas encore rencontre un seul exemplaire. 

GENRE HOLASTER, Agassiz. 

Oursins cordiformes, a test mince .. Peristome toujours excentrique, bi­
~bie. Periprocte a la face posterieure. Ambulacres ä fleur de lest. Zone~ 
poriferes non sinueuses, composees de pores allonges, inegaux. Point de 
fäscioles. L.e genre Echinospatagus, Breynius ( Toxaster, Agassiz ), qui en 
est voisin, s'en distingue par ses ambulacres flexueux, dont les pairs sont 
petaloides, par son peristome non labie et par son appareil apicial non 
allonge. Je n'en connais qu'une espece au Saleve. 

HOLASTER INTERMEDilJS, (Munster) d'Orbigny. 

SYNONYMIE. -

Spata.ngus inrermedi~, Münster, 1826, in Goldfnss, Petr. Germ., p. 149, pi. 46, fig. 1. 
Holastcr L'Hardyi,.Dubois, 1836, Voyage au Caucase, pi. 1, fig. 8, 9, 10 (d'apres Agassiz), 

Id. Agassiz, 1839, Echin. suisses, 1'0 partie, p. 12, pi. 2, fig. 4-6. 
Id. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 133. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome , t. II, p. 87 .. 
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Holaster intermedius, d'Orbigny, 1853, Pal. frarn;., Terr. cret., t. VI, p. 76, pi. 810 (non Agassiz). 
Holaster L'Hardyi, Desor, 1858, Synopsis, p. 342. 
Holaster intennedius, Cotteau, 1861, Echin. de I'Yonne, vol. II, p. 109, pi. 60, fig. 1-5. 

DIMENSIONS: 

Longueur ................ . 
Largeur, par rapport ä la longueur, moyenne 
Hauteur ..... . 

de 21i ä 37 mm. 

0,93 
de 0,60 a 0, 72 

Espece bien connue, tres-abondante partout dans Je neocomien moyen, et decrite daus le 
plus grand detail par d'Orbigny flt par M. Cotteau. Elle est ordinairement un peu plus longue 
que !arge, cordiforme et assez arrondie. Sa face superieure est regulierement bombee; elle 
se fait remarquer par une carene quelquefois assez prononcee qui va du sommet ambulacraire 
au periprocte. Les amhulacres sont droits et n'ont point Ja forme de petales, l'anterieur im­
pair est loge dans un sillon profond allant jusqu'au sommet et generalement carene sur ses 
bords. Le sommet ambulacraire est presque central, quelquefois un peu excentrique en avant. 
Periprocte situe au sommet de Ja face posterieure. Appareil apicial tres-allongc. J'ai observe 
au Saleve quelques exemplaires de cette espece, qui sont remarquables par leur carene dor­
sale tres-prononcee et par Je passage qu'ils etablissent entre Ja forme aplatie et la forme 
elevee, presque conique. II est impossible de trouver aucun autre caractere par lequel on 
puisse les distinguer de l'Holaster intermedius type. Sans ~tre tout ä fait aussi coniques que 
l'exeniplaire de l'H. conicus figure par M. Cotteau, ils s'en rapprochent neanmoins beaucoup. 
Comme !es individus eleves du Saleve presentent des pasgages graduels a Ja forme normale, 
je !es envisage comme des varietes ou dCformations de l'H. intennedius. M. Cotteau ayant 
conserve l'H. conicus, d'Orb., je ne veux pas elever <les doutes sur la valeur de cette espeee, 
qui parait presenter quelques caractcres distinctifs outre ceux tires de la forme. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. L'espece qui se rapproche Je plus de l'H. intermedius est l' H. cm·­
datus, Dubois, dont M. Jaccard m'a envoye des exemplaires bien caracterises, quoique de 
petite taille, du valangien de Villers-le-Lac; il s'en dislingue par son ambitus plus circulaire, 
sa face superieure entierement depourvue de carene, son appareil genital notablemcnt plus 
allonge, ce qui rend ses ambulacres tout ä fait disjoints au sommet. 

LOCALITES. La Varappe. La Croisette, Couches n<>• 2, 3, 4, 5. Les Pitom, coache, n° 6. Abon­
dante. Toutes les collections de fossiles du Saleve. 

GENRE PYGURUS, Agassiz. 

Oursins discoides, clypeiformes. Ambulacres petalo1des, petales larges 
a leur sommet, longs et effiles. Peristome toujours excentrique, entoure 
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d'un floscelle toujours tres-distinct. Face infärieure ondulee, marquee de 
cinq sillons lisses, correspondant aux phyllodes. Ce genre est facile a dis­
tinguer. J'ai deux especes a mentionner. 

PYGURUS MoNTMOLLINI, Agassiz. 

(Pl. XIX, fig. <J.) 

SYNONYMIE. 

Echinolampas Jfontmollini, Agassiz, 1835, Mem. Soc. des Sc. nat. de NeuchAtel, t. I, p. 134, pi. 14, fig. 4, 5, 6. 
Pygurus lllontmollini, Agassiz, 1839, Echin. suisses, 1'0 partie, p. 69, pi. 11, fig. 1-3. 

Id. Agassiz et Desor, 18-!7, Catalogue raisonne, p. 104. 
Id. d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 88. 
Id. d'Orb., 1855, Pa!. fram;., Terr. cret., t. VI, p. 305, pi. 916 et 917. 
Id. Desor, 1858, Synopsis, p. 310. 
Id. Cotteau, 1860, Echinides de l'Yonne, t. II, p. 104, pi. 59, fig. 1-6. 

DIMEN~IONS : 

Mon exemplaire n'etant pas assez bien conserve pour etre mesure exactement, j'inscris ici !es dimensions 
donnees par d'Orbigny. · 

Largeur .............. . 
Longueur, par rapport a Ja largeur . . . 
Hauteur » l> 

80 mm. 
0,90 

0,40 

Oursin de grande taille, plus !arge que long, un peu carre, fortement echancre en avant, 
rostr~ en arriere et pourvu d'un profond sinus de chaque cöte du rostre. Face superieure 
renflee, conique en avant, deprimee en arriere. Face inferieure mal conservee dans mon 
exemplaire; elle est concave et tres-pulvinee. Sommet ambulacraire tres-excentrique en 
avant. Ambulacres a fleur de test, l'anterieur impair est place dans une large depressiou. Pe­
tales tres-larges au sommet, et si rapproches que les aires interambulacraires deviennent 
comptetement indistinctes. Les zones poriferes tendent a ~e resserrer promptement, aussi le 
petale est-il tres-lanceole. Peristome invisible dans l'individu du Saleve; les bons exem­
plaires Je monlrent entoure d'un floscelle tres-distinct. Periprocte infra-marginal a l'extre­
mite du rostre. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Assez voisin du Pygurus rostmtus, Je Pyg. Montmollini s'en 
distingue par sa forme plus carree, bien plus lobee et sinueuse en arriere, sa face superieure 
beaucoup plus conique et son sommet ambulacraire plus excentrique en avant. En outre, ses 
ambulacres sont contigus au sommet, ce qui n'existe au meme degre dans aucune autre es­
pece du genre. J'indiquerai plus bas les caracteres qui separent Je Pyg. Montmollini du Pyg. 
Salevensis. 
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ÜB!';ERVATIONS. Je ne connais qu'un seul exemplaire de ce Pygurus trouve au Saleve; il est 
imparfaitement conserve, mais toutefois il l'est assez bien pour qu'on puisse reconnaitre faci­
lement l'espece. M. Desor, qui a eu l'ob\igeance de l'examiner, a entierement confirme ma 
determination. 

LocALITE. « Saleve. • De la couche n" 5, a en juger par la roche. Musee de Geneve. 

Explication des figure,s. 

Pl. XIX. Fig. 6 a. Individu du Saleve, de grandeur naturelle. 
6 b. Le meme, vu de cöte. 

PYGURUS SALEVENSIS, de Loriol. 

(Pl. XIX,fig. 3-5.) 

Longueur. . . . . . . . . . . . 
Largeur, par rapport ä ta longueur. 

DIMENSIONS: 

Hauteur » · » environ . 

60 mm. 
0,90 
0,36 

Espece de taille moyenne, deprimee, plus longue que !arge, retrecie, coupee carrement et 
non echancree en avant, rostree, mais non sinueuse ou lobee en arriere. Sommet un peu 
.excentrique en avant, situe aux 52 centie~ de Ja longueur totale. Face superieure un peu 
conique et relevee en avant, deprimee en arriere. Face inferieure tres-imparfaitement con­
servee. Ambulacres assez larges, retrecis cependant au sommet de maniere a ~tre tres-nette­
ment separes par les aires interambulacraires. Les zones poriferes se rapprochent bien avant 
d'atteindre le bord et forment ainsi un petale tres-lanceote. Peristome invisible. Periprocte 
infra-marginal place a l'extremite du rostre. Je n'ai pas trouve d'exemplaire entieremenl 
complet de cette espece, mais les fragments qui ont cte recueillis sont tres-suffisants pour la 
faire bien connaitre. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece est voisine du Pygurus Montmollini, Agassiz, dont 
eile se distingue par sa taille toujours inferieure, sa forme plus deprimee, moins conique, 
retrecie en avant, son sommet plus central, son bord anterieur non echancre, son bord pos­
terieur rostre ou plutöt acumine, mais non sinueux ou biloM, ses petales ambulacraires plus 
resserres au sommet, ne se touchant point, mais separes toujours par une aire interambula­
craire tres-distincte. Le Pyg. Salevensis est encore plus voisin du Pyg. Gillieroni, Desor, nov. 
Spec. in notis, du valangien des bords du lac de Bienne, dont M. Gillieron a bien voulu me com­
muniquer de tres-bons exemplaires. Cette espece, que j'ai fait representer (pi. XIX, fig. 7 et 8J, 
ressemble beaucoup au Pyg. Salevensis, mais elle en differe par sa forme encore plus de­
primee et plus acuminee en arriere, moins retrecie en avant, sa face superieure reguliere­
ment bombee et point conique, scs ambulacres dont !es zones poriferes se rapprochent tout 

21 
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pres du bord pour former un petale bien moins lanceole que celui du Pyg. Salevensis. M. Jac­
card a retrouve egalement le Pyg. Gillieroni dans plusieurs localites du ctepartement du Doubs 
et du canton de Neuchätel, ainsi que dans le valangien de Ballaigue; il a eu Ja boote de m'en 
envoyer plusieurs exemplaires en communicalion. 

LOCALITES. Grange-Marin. Environs des Pitons. Au-dessous des Treize-Arbres. Couches 
n°• 5 et ö. Colt. Favre. Ma collection. 

Explication d,es figures. 

l:'l. XIX. l•'ig. 3 a. Pygurus Salevensis, de Ja collection de M. Je professeur Favre. 
„ 3 b. Le meme, vu de cöte. 

Fig. 4 .. Individu de ma collection. 
Fig. i5 .. Autre individu montrant une portion de Ja face infärieure. Coll. Favre. 
Fig. i, 8. · Pygurus GilUeroni, de Ja collection de M. Gillieron. 

GENRE ECHINOBRISSUS, Breynius. 

Oursins deprimes, de forme assez diverse, tronques en arriere. Petales 
ouverls, a zones poriferes conjuguees. Peristome ex-eentrique, sans bour­
relets distincts, place dans une depression de la face inferieure. Periprocte 
superieur ou supra marginal. Les Echinobrissus se distinguent essentielle­
ment des Nucleolites, dont ils sont tres-voisins par leur forme trapue et 
leurs zones poriferes conjuguees. Outre les deux especes citees,j'en connais 
une troisieme, mais dont il n'a encore ete trouve que des exemplaires trop 
frnstes pour pouvoir etre determines : elle parait nouvelle. 

ECHINOBRISSUS ÜLFERSII' Agassiz. 

(Pl. XIX,.fig. 12.) 

SYNONYMit:. 

N11cleolites O(t"ersii, Agassiz, 1835, Mem. Soc. Sc. nat. Neuchatei, t. I, p. 133, pi. 14, fig. 2 et 3. 
ld. Agassiz, 1839, Echinides fossiles de Ja Suisse, l'• partie, p. 42, pi. 7, fig. 7-9. 
ld. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 97. 
Id. d'Orh„ 1850, Prodrome, t. II, p. 88. 
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Echinobrissus Olfersii, d'Orbigny, 1854, Rev. et Mag. de zoologie, 2• serie, t. VI, p. 26. 
Trematopygus Olfersii, d'Orbigny, 1855, Pa!. fran\i„ Terr. cret., t. VI, p. 376, pi. 949. 
Echinobrissus Olfersii, Desor, 1858, Synopsis, p. 272. 

ld. Cotteau, 1860, Echinides fossiles de I'Yonne, t. II, p. 74, pi. 55, fig. 5-8. 

Longueur totale . . . . 
Hauteur, par rapport ä la longueur. 
Largeur >1 » 

IJIMENSIONS: 

de 20 ä 22 mm. 
de O,tJO ä 0, 56 

0,81) 

N. B. Dans Ja Paleontowgie jranr;ai~e, d'Orbigny dit que Ja largeur est des 30 centiemes de Ja Jongueur; 
c'est evidemment une faute d'impression, puisque la figure donne une Jargeur de 0,77. 

Espece oblongue, allongee, arrondie et retrecie en avant, elargie et plus ou moins rostree 
en arriere. Face superieure renflee en avant, declive en arriere. Face inferieure deprimee 
au centre, marquee de cinq sillons ambulacraires. Sommet excentrique, rapproche du bord 
anterieur. Ambulacres petaloides, retrecis pres du bord, et se prolongeant en ligne droite 
jusqu'a la bouche. Pores distinctement conjugues. Tubercules petits, mamelonnes, entoures 
d'un scrobicule distinct, abondamment et irregulierement distribues sur toute Ja surface du 
lest. Granules fins, serres, couvrant tout l'espace entre !es tubercules. Appa1·eii apicial peu 
distinct dans mes exemplaires. Peristome excentrique en avant, oblique. Periprocte a la face 
superieure, place dans un sillon profond, mais peu evase, Jegerement acumine au sommet. 
s'etendant jusqu'au tiers environ de Ja longueur totale. 

RAPPORTS ET DlFFERENCES. L'E. Ol{ersiia de grandsrapports avec l'E. Campicheanus, d'Orb.; 
celui-ci parait avoir son sommet moins excentrique, un periprocte moins grand, et une forme 
plus arrondie et jamais rostree en arriere. L' E. subquadratus, Agassiz, a le cöte posterieur 
coupe carrement et bien plus clargi. Son sillon anal est d'ailleurs tout different. 

OBSERVATIONS. L'E. Otfersii n'est pas tre::1-rare au Saleve, mais tous les exemplaires que je 
co1111ais ~ont de petite taille, ils sont aussi moins rostres en arriere que les individus typiques 
et de plus grande dimension, provenant de Neuchälel, etc. Ils en presentent cependant tous 
les caracteres, et M. Desor, ä qui je les ai soumis, n'a pas hesite ä prononcer leur identite. 

LOCALITES. La Varappe. Rare. Plus frequente dans !es champs laboures au-dessous des 
Treize-Arbres. Collections Pictet, Favre. 

E.cplication des figures. 

Pl. XIX. I!'ig. 12. Echinobrissus Olfersii, grandeur naturelle, de Ja collection de 111. Pictet. 
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ECHINOBRISSUS SUBQUADRATUS, (Ag.) d'Orb. 

(Pl. XIX, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Nucleolites subquadratus, Agassiz, 1839, Echin. suisses, p• partie, p. 41, pi. 7, fig. 1-3. 
Id. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 96. 
Id. . d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 88. 

Echinobrissus subquadratus, d'Orbigny, 1854, Revue zoologique, 2m• serie, t. VI, p. 24. 
Clypeopygus subqi1adratus, d'Orb., 1857, Pa!. frani;., Terr. cret., t. VI, p. 423, pi. 965, fig. 7-12 
Echinobrissus subquadratus, Desor, 1858, Synopsis des Ech. foss., p. 268. 

Longueur totale. . . . ..... . 
Largeur, par rapport a Ja Jongueur. 
Haute ur )) » 

DIMENSIONS: 

22 mm. 
0,86 

0,34 

N. B. Ces dimensions sont celles de l'exemplaire du Saleve: l'espece arrive a une taille plus forte. 

Espece deprimee, allongee, arrondie et retrecie en avant, eJargie et tronquee en arriere. 
Face superieure tres-deprimee du cöte posterieur. Face inferieure concave. Sommet tres­
excentrique en avant. AmbuJacres etroits, pores conjugues. Tubercules peu distincts sur 
J'exemplaire du SaJeve; je les vois, sur d'autres echantillons, assez uniformement repandus 
sur la surface du lest, entoures d'un scrobicuJe petit mais profond. Peristome excentrique 
pJace dans une depression profonde exaclement au-dessous du sommet. Periprocte situe ä 
l'origine d'un sillon tres-profond, tres-elargi pres du bord posterieur qu'il echancre assez 
fortement; il occupe Je tiers de Ja longueur totale de l'individu. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La forme elargie et carree du cöte posterieur de cette espece, 
ainsi que le developpement de son sillon anal, la distinguent facilement de ses congeneres, 
et en particulier de l'Ech. Olfersii. L'Ech. placentula, Desor, est plus allonge, moins distinc­
tement elargi en arriere, et son sillon anal est moins evase. 

LOCALITE. La Varappe. Un seuJ exemplaire. Co!!. Pictet. 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 11. Echinobrissus subquadratus de grandeur naturelle. 
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GENRE PHYLLOBRISSUS, Cotteau. 

Forme oblongue, subcirculaire, arrondie en avant, subtronquee en ar­
riere. F:-ice superieure renflee. Face infärieure presque plane. Sommet un 
peu excentrique en avant. Ambulacres petaloides. Zones poriferes formees 
de pores conjugues, inegaux, les internes arrondis, les externes allonges. 
Appareil apicial compacte. Quatre plaques genitales et cinq plaques ocel­
laires, toutes perforees. Peristome un peu excentrique en avant, pentagonal, 
entoure d'un floscelle. Periprocte place ä la face posterieure, au sommet 
d'un sillon toujours apparent. Tels sont les caracteres que l\'I. Cotteau as­
signe ä son nouveau genre (Echinides de l'Yonne, t. II, p. 81); il differe 
du genre Eckinobrissus par son peristome entoure d'un flosce1le, son sillon 
anal posterieur et subvertical, sa face infärieure plane et pulvinee; du genre 
C lypeopygus par ces deux derniers caracteres et sa forme allongee et renflee. 
Les Catopygus ont une forme plus renflee, plus cyliildrique, plus etroite en 
avant, un floscelle plus apparent, leur peristome est allonge d'avant en 
arriere, et leur periprocte ne s'ouvre pas dans un sillon. 

Tous les Phyllobrissus connus jusqu'ä present appartifmnenl au terrain 
neocomien (neocomien infärieur ou valangien, neocomien moyen' et neo­
comien superieur ou urgonien); ils ont un facies distinct, facile ä re­
connaitre. 

PHYLLOBRISSUS NEOCOMENSIS, (Agassiz) Desor. 

(Pl. XX, fig. 2). 

SYNONY;MIE. 

Catopygus neocomensis, Agassiz, 1839, Echinides suisses, 1'0 partie, p. 53, pl. 8, fig. 12·14. 
Nucleolites neocomensis, Agassiz et Desor, 1847, Catal. raisonne, p. 98. 
Phyllobri:ssus neocmnensis, Desor, 1862, in litt. 

Oss. L'Echinobrissus neocomiensis, d'Orb., Pa!. franc; .. n'est point Je Catopygus neocomiensis, Agassiz, 

mais Je Catop. Renaudi, Ag. 



Longueur totale. . . . . . . . . . 
Largeur, par rapport a Ja longueur . 
Hauteur 
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DIMENSIONS: 

30 mm. 

0,90 
0,61 

Espece allongee, presque carree, arrondie et retrecie en avant, un peu elargie en arriere. 
Cöte posterieur coupe carrement. Face superieure declive du cöte anterieur, s'elevant gra­
duellement jusqu'au sommet, puis legerement abaissee jusqu'au bord posterieur qui est brus­
quement tronque. L'aire interambulacraire impaire est renllee et presque carenee. Face 
infärieure mal conservee dans l'exemplaire du Saleve. Sommet excentrique en avant. Ambu­
lacres petaloi'des; \arges. Zones poriferes moins !arges que l'interval\e qui les separe. Peri­
stome invisible dans mon exemplaire. Periprocte Iegerement supra marginal; on en voit une 
partie seulement. depuis la face superieure; il est loge dans un sillon assez profond, presque 
vertical, qui echancre le bord poserieur. Test tres-mince. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. C'est avec le Phyllobrissus Renaudi, Agassiz, que cette espece 
a le plus d'analogie; eile s'en distingue cependant facilement par les caracteres suivants : la 
face superieure du Phyll. Renaudi est regulierement bombee, en sorte que la plus grande 
hauteur se trouve au sommet, tandis qu'elle est situee tres-pres du bord posterieur dans Ir 
Phyll. neocomiensis. En outre, l'aire interambulacraire impaire n'est point. renflee et relevee, 
et le cöte posterieur n'est pas coupe carrement. Le sommet du Phylt. neocomensis est plu~ 

cxcentrique, ses ambulacres sont un peu plu3 larges, Je periprocte est place plus pres du 
sommet, a l'origine d'un sillon plus allonge. 

Le Phyllobris1ms Gresslyi, (Ag.) Cotteau, est aussi voi::in de notre espece; il s'en distingue 
par sa forme moins renflee, bien plus ovale-oblongue, et moins relevee en arriere, son cM1: 
posll1rieur arrondi, legerement tronque a l'extremite et point coupe carrcment, son periproctr 
place plus bas et cependant plus visible d'en haut. 

ÜBSEHVATIONS. L'exemplaire dn Saleve que je viens de decrire appartient a M. A. Favrr: 
il est bien conscrvc, quoique un peu use; !es tubercules ne sant plus apparents, la face i11f1:­
rie11re est recouverte d'une roche si dure que je n'ai pu la degager. II fut examinr~ par 
)1. Agassiz dans Ja collection de M. Favre, determine sous Je nom de Catopygus neocomen«is 
et eile sous celui de Nucleolites neocomensis dans le Catalogue raisonne, p. 98. - M. Desor, 
dans son Synopsis, avait reuni a I' Ech. Renaudi \e Cat. neocomensis, dont l'exemplaire typP 
figure par M. Agassiz dans les Echinides suisses, est en mauvais etat. Ayant bien voulu, a m::i 
priere, etudier \'exemplaire du Sa\eve, il a modifie son opinion, et nous sommes convenus qu~ 
le Cat. neocomensis devait etre conserve comme borme e~pt\ce et range dans le genre Phyl­
lobrissus. Quant au Catopygus Renaudi, Agassiz, i\ est bien reconnu rnainlena11l que c'esl une 
espece du va\angien inferieur. M. Gillieron cn a lrouve un grand nomhre dans cet rlClge, a 
Vignoles pres de Bienne, et m'en a envoye un tres-bon exemplaire que j'ai fait figurer (pi. XX, 
fig. 1). C'e;;t evidemment cette espece que d'Orbigny a nommee Ech. neocomiensis. et do]lt il 
a donne une figure tres-exacte. L'Ech. Cottaldinus, Desor, est des lors une espece a supprimer 
de la nomenclature, car M. Coueau a reuni son Ecl~. neacomiensis ou Phyll. Gresslyi, M. Desor 
est d'accord avec moi sur cette suppression. Teile devra donc etre dCsormais Ja synon~·mie de 
cette espece, qui rentre anssi dans Je genre Phyllobrissus .. 
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PHYLLOBRISSUS RENAUDI (Agassiz) Desor. 

(Pl. XX, fig.1.) 

SYNONYMIE. 

Catopygus Renaudi, Agassiz, 1839, Echin. suisses, 1'0 partie, p. 53, pi. 8, fig. 12-14. 
Nucleolites Renaudi, Agassiz et Desor, 1847, Catal. raisonne, p. 47. 
Echinobrissus neocamiensis, d'Orbigny, 1855, Pal. frarn;;., Terr. cret., t. VI, p. 394, pi. 954, fig. 1-5. 
Echinobrissus Renaudi, Desor, 1858, Synopsis, p. 270 (exclus. varietas). 
Echinobrissus Cottaldinus, Desor, 1858, Synopsis, p. 271. 
Phyllobri~sus Renaudi, Desor, 1862, in litteris. 

Espece caracterisee par sa face superieure regulierement bombee, sa face inferieure de­
primee et accidentee, son periprocte a Ja face posterieure, invisible d'en haut, echancrant le 
bord posterieur. 

LocALITE. Du valangien de Vignoles, pres Bienne. 

Explicatiun des figures. 

Pl. XX. F'ig. 1 a. Phyllobrissu,s Renaudi. ExempJaire de grandeur naturelle, vu sur Ja face superieure. 

1 b. 

1 c. 

1 d. 

Id. 
Id. 
Td. 

De ma collection. 
Le meme, vu de c6te. 
Face posterieure. 
Face infärieure. 

II faut observer que !es figures donnees par M. Agassiz de ces deux especes (Phyll. Renaudi 
et neocomiensis) ne sont pas tre:;-exactes; elles onl ete faites d'apres des exemplaires tres­
deformes et incomplets, comme l'attestent !es moules en plätre S, 9 et S, 10, pris sur les 
originaux. 

Le Phyllobrissus Duboisii, Desor, n'ayant pas encore ele figure, j'en ai fait representer un 
bon exemplaire que M. Gillieron m'a envoye du valangien de Vignoles, pres Bienne (pi. XIX, 
fig. 10). Cette espece est bien plus deprimee que les precedentes, eile est fortement elargie en 
arriere, sa face superieure est presque plane, l'inferieure deprimee au centre. 

LOCALITE. Le Phyllobrissus neocomensis a ete trouve a Grange Marin, couches n" 5. Colt. 
de M. Je professeur Favre. 

Exp2ication des figures. 

Pl. XX. Fig. 2 lt. Phyllobrissus neoc01nens1~~, de grandeur naturelle, vu sur Ja face superieure. 
" 2 b. Le meme, vu de cote. 

:J c. Le meme, vu sur Ja face posterieure. 
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PHYLLOBRISSUS ALPINUS' (Agassiz) d'Orbigny. 

(Pl. XIX, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Catopygus alpinus, Agassiz, 1839, Echin. suisses, p. 52, pi. 8, fig. 10 et 11. 
Nueleolites alpinns, Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 98. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 89. 
Echinobrissus alpinus, d'Orbigny, 1854, Revue zoologique, 2m• serie, t. VI, p. 26. 

Id. d'Orbigny, 1857, Pal. franc;., Terr. cret., t. V, p. 401, pi. 956, fig. 7 et 8. 
Id. Desor, 1858, Synopsis, p. 270, 

Phyllobrissus alpinus, Desor, 1862, in litt. 

DIMENSIONS: 

Longueur ........... . 
Largeur, par rapport a la longueur. 
Hauteur >l ll 

29 mm. 

0,72 

0,55 

Espece allongee, arrondie et retrecie en avant, elargie et renflee en arriere. La face supe· 
rieure esl deprimee en avant, puis eile s'eleve gradue\lement jusqu'aux deux tiers de la lon­
gueur totale, et s'abaisse un peu jusqu'au bord posterieur qui est subitement tronque. Face 
inferieure tres-mal conservee. Sommet un peu excentrique en avanl. Ambulacres assez larges, 
distinctement petalo"ides, deux d'entre eux, dans Je seul exemplaire connu, sont un peu ren­
lles, ce n'est qu'un simple accident de fossilisation; !es autres sont parfaitement plats. Appa­
reil apicial mal conserve; on apergoit cependant !es quatre trous des plaques genitales. Peri­
procte a la face posterieure; celle-ci etant en tres-mauvais etat' on ne peut voir s'il existait 
un sillon. Face inferieure mal conservee. Peristome invisible. Test tres-mince, presque en­
lierement enleve. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, par sa forme allongee, se distingue facilement 
des autres Phyllobrissus; eile presente certains rapports de forme avec une varicte du Phyll. 
Gresslyi figuree par M. Cotteau dans Ech. de l'Yonne, t. II, pi. 56, fig. 13. mais eile n'a point 
comme celle-ci la face superieure uniformement bombee et eile e:;t proportionriellemenl plus 
elroite. 

OBSERVATIONS. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece, le meme qui a ete 
figure par M. Agassiz; il appartient au musee de Berne et il m'a ete communique de la ma­
niere Ja plus obligeante par M. de Fischer-Ooster. II est mal conserve. C'est un moule iute­
rieur avec des lambeaux de test sur lesquels on n'aperl(oit aucun tubercule. C'est donc a tort 
que M. Agassiz !es a figures. On ne connait pas l'endroit precis ou cet individu a ete trouve 
au Saleve; cependant la nature de Ja roch.e et l'apparence du fossile me font conclure avec 



169 

certitude qu'il provient du neocomien moyen, couche n° 5, et non de l'urgonien dont !es 
fossiles ont une appareuce toute differente. 

Explication des fig11res. 

Pl. XIX. Fig. 9 a. Phyllobrissus alpinu.s, de grandeur naturelle, rn sur Ja face superieure. 
• 9 b. Le meme, vu de cöte. 

GENRE PYGAULUS, Agassiz. 

Oursins renfles, allonges. Ambulacres subpetaloldes, ~ones poriferes se 
rapprochant peu, pores inegaux, conjugues. Peristome non entoure d'un 
floscelle. Periprocte ovale, en general infra marginal. Ce gcnre se rapproche 
beaucoup des Botriopygus, dont il differc par le manque de floscelle et sa 

forme en general cylindrique et non aplatie, et des Caratomus, qui ont les 
pores egaux et le periprocte triangulaire. 

PYGAULUS LORIOU, Desor. 

(Pl. XX, fig. 5.) 

SYNONYMIE • . 
Pygmdus Lol"ioli, Desor, 1862, nov. Sp. in notis. 

Longueur totale, environ. 
Largeur . 
Hauteur ....... . 

DIMENSIONS : 

34 mm. 
25 )) 

14 » 

Espece allongee, ovale, oblongue, arrondie en avant, le cöte posterieur n'est pas intact. 
Face superieure tres-uniformement convexe, ayant sa plus grande hauteur vers le sommel 
ambulacraire, et de la s'abaissant en courbe parfaitement reguliere vers !es deux extremit1k 
Sommet ambulacraire un peu excentrique en arriere. Ambulacres !arges, rapproches au 
sommet. Zones poriferes se resserrant vers le bord de maniere a former un petale ouvert. La 

22 
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face iuferieure n'est pas conservee; la position du peristome et celle du periprocte son t in­
connues. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. D'apres M. Desor, ce Pygaulus se distingue entre toutes les 
especes de ce genre par sa face superieure rcgulierement arquee et voutee, et par son sommet 
amhulacraire un peu excentrique en arriere. C'est du Pygaulus Desmo'hlinii, Agassiz, qu'il 
se rapprodierait le plus; il en est separe par ces caracteres; en outre, ses ambulacres sont 
plus petaloides et paraissent plus rapproches au sommet. 

OBSERVATIONS. Bien que le seul exemplaire connu de ce Pygaulus ne soit pas intact et 
11u'on ne puisse observer la posilion du periprocte, M. Desor n'a pas balance ä en faire une 
espece nouvelle que Ja decouverte de meilleurs exemplaires viendra sans doute confirmer, 
car c'esl le seul Pygaulus du neocomien moyen. 

LocALITE. •Face nord du Saleve. • l\lusee de Berne. M. de Fischer-Ooster, qui a eu l'obli­
geance de me communiquer cetle espece, me l'a envoye avec cette indication. D'apres la 
nature dP la roche, il appartient incoutestablement au calcaire bleu neocomien, couche 11° 5, 
avec Echinosp. cordiformis. 

E.xplication des figures. 

PI. XX. Fig. 5. Pygaulus LO'rioli, 1k grandeur naturelle, vu sur Ja face superieure. 

GEXRE COLL YRITES, Desmoulins. 

Oursins a pourtour ovoide ou triangulaire, avec un sillon anterieur plus 
ou moins prononce. Peristome toujours excentrique. Periprocte a la face 
posterieure. Ambulacres entierement disjoints. Appareil apicial allonge, 
les plaques ocellaires paires s'intei'calant entre les plaques genitales. Tres­
rnisius des Collyrites, les Dysaster s'en dislinguent par leur appareil apicial 
compacte, les plaques genitales etant toutes contigues. Ce caractere est 
diflicile a apprecier. 

CoJ,LYRITES OVULUM, (Desor) d'Orbigny. 

(Pl. XX, fig. 3.) 

SY:-<ONYMIE. 

Dysaster orulum, Desor, 1842, !\Iouogr. Dysaster, p. 22, pi. 3, fig. 5-8. 
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Dysaster ovnlmn, Agassiz et Desor, 1847, Catal. raisonne, p. 139. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 87. 

Collyrites ovulnm, d'Orb., 1853, Pal. frarn;., Terr. cret., t. V, p. 54, pi. 801, fig. 7-13. 
Id. Desor, 1858, Synopsis, p. 209. 

DDH:NS!O:\S: 

Longueur ............ . 
Largeur, par rapport a la longuetir . 
Hauteur » )) 

25 mm. 
0,88 

0,72 

Espece ovale, cordiforme, renßee, elargie en avant, retrecie et acuminee en arriere. Face 
superieure uniformement bombee. Face inferieure convexe, surtout en arriere. Periprocte 
infra marginal. Peristome tres-rapprocbe du bord anterieur. Appareil apicial allonge, mais 
pas suffisamment distinct dans mes exemplaires pour pouvoir ~tre figure. Sommet ambula­
craire anterieur situe aux 76 centiemes de la longueur totale; le posterieur en est assez rap­
proche. Ambulacres tres-larges, ä peine visibles dans mes individus. L'anterieur impair est 
loge dans un sillon profond. Toute la surface du test est couverte de tubercules perfores, 
tres-espaces, dislribues irregulierement et d'une granulation fine et homogene, mais peu 
serree. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par sa forme ovale, cordiforme et renßee, son periprocte infra 
marginal, ses ambulacres posterieurs assez rapproches des anterieurs, cette espece se dis­
tingue facilement des autres Collyrites cretaces. 

LocALITES. Je connais quatre exemplaires bien carac.terises de cette espece trouves au Sa­
leve, soit ä la Varappe soit dans !es champs, au-dessous des Treize-Arbres. Couche n° 5. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 3 a. Collyrites ovulum, de grandeur naturelle, vu sur la face superieure. De ma collection. 
» 3 b. Le meme, vu sur la face infärieure. 

GENRE PYRINA, Desmoulins. 

Oursins renfles, ovoides ou cylindriques. Peristome central, Iegerement 
oblique, pentagonal, sans bourrelets. Periprocte situe a la face posterieure, 
supra marginal. Tres-voisins des Nucleopygus, les Pyrines s'en distinguent 
par leur face superieure non aplatie et leur peristome non decagonal. 
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PYRl:\'A INCISA, (Agass.) d'OrL. 

(Pl. XX, fig. 4.) 

i<YNONYM!E. 

NucleopyguB incisus, Agassiz, 1840, Cat. syst. Ectyp., p. 7. 
Nucleolites truncatulus, Roomer, 1840, Verst. deut. Kreide-Gebirge, p. 33, pi. 6, fig. 12. 
Nucleopygus incisus, Desor, 1842, Monogr. Galerites, p. 33, pi. 5, fig. 23-26. 

Id. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne des Echinides, p. 94. 
De.~oria incisa, Cotteau, 1855, Echin. foss. de l'Yonne, t. 1, p. 223. 
D1·sorella incisa, Cotteau, 1855, Bull. Soc. geol. de France, t. XII, p. 715. 
Pyrina focisa, d'Orb., 1857, Pa!. frarn;„ Terr. cret., t. VI, p. 463, pi. 078, fig. 1-6. 
Pyrina rampicheana, d'Orb„ 1857, Pal. frarn;., Terr. cret., t. VI, p. 468, pi. 978, fig. 7-11. 
Pyrina incisa, Desor, 1858, Synopsis des Echinides fossiles, p. 191. . 

Longueur ............ . 
Largeur, par rapport ä la longueur. 
Hauteur 

DBIF.:-;!~IONS: 

de 20 ä 24 mm. 

0,90 ä 0,92 
0,52 it 0,1'8 

N. R. Les exemplairt>s dn Hils d'Allemagne sout cn general nn peu plus aplatis. 

Espece ovale, deprimee, arrondie en avant, ä peine retrecie et un peu tronquce en arriere. 
Face superieure aplatie au milieu, legerement deprimee en avant, regulierement convexe 
aux deux extremites. Face införieure deprimee au centre, pulvinee sur !es bords. Sommet 
ceutral. Ambulacres droits, legerement renfles. Pores disposes par simples paires oblique~, 
separees par une rangce de granules. Tubercules assez gros, eutoures d'un scrobicule dis­
tinct, distribues d'une maniere irreguliere, plus abondants sur la face inferieure. Granules 
tres-nombreux, tres-serres, homogenes, couvrant tout l'espace entre les tubercules. Appareil 
apicial peu distinct dans mes exemplaires. Peristome oblique, central. Periprocte ~upra mar­
ginal, remontant souvent tres-pres du sommet, quelquefois un peu plus pres du bord, mais 
jamais visible en dcs~ous, et 11'echa11crantjamais l'ambilus. 

RAPPORTS ET mrn:RENCES. La Pyrina incisa est tres-voisine de Ja Pyrina pygea, Ag. Celle-ci 
est en general plus renflee, plus relrecie en arriere, les ambulacres sont plus renfü1s et le 
periprocte est place au bord posterieur, dans un sillon echancrant toujours le hord posterieur, 
el visible, par consequent, en partie d'en has, ce qui n'a jamais lieu dans les exemplaires de 
la Pyrina incisa, oiI le periprocle est toujours place ä Ja face superieure. La Pyrina Campi­
chea11a, d'Orb., a ete reunie a la Pyrina incisa par M. Desor. L'exemplaire figure dans la 
Paleontologie fran<;;aise appartient evidemment ä cette derniere espece. Les individus de la 
vraie Pyrina Pygea qui sont venus ä ma connaissance ont tous etc trouves dans l'etage urgo­
nien; la Pyrina incisa paraitrait ~prciale au neocomien moyen. 
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LocALITES. La Pelile-Gorge, coache n° 1. Rare. Coll. Renevier, Favre. Ma collection. -
La Varappe, coache n° 4, un seal exemplaire. Ma collection. 

Explicatio11 des figures. 

Pt. XX. Fig. 4 a. Pyrina incisa, de grandeur naturelle, de Ja collection de M. Je professeur Favre. 

» 4 b. La meme, vne en dessous. 

GENRE HOLECTYPUS, Desor. 

Oursins circulaires, coniques ou subconiques. Tubercules disposes en 
serie. Peristome central, decagonal, entaille. Periprocte pyriforme, infra 
marginal, tres-grand. Pores disposes par simples paires. Point de cloisons 
interieures, par consequent moule non entaille. Les Holectypus different 
drs Pygaster par leur periprocte place a la face inferieure, et des Discoidea 
par le manque de sillons au moule, le peristome plus decagonal, les tu­

bercules plus reguliers . 
. Je n'ai qu'une espece de ce genre a citer : eile est d-epuis longtemps 

ronnue. 

HOLECTYPfü MACROPYGUS, (Agassiz) Desor. 

Discoidea mncropyga, Agassiz, 183:>, .M:em. Soc. Sc. nat. Neuchfttel, t. I, p. 137, pi. 14, fig. 7, 8, 9. 
Id. Agassi7., 1839, f;chin. foss. clc· Ja Snisse, 1•• partie, p. 85, pi. 6, fig. 1-3. 

Id. Agassiz, 1840, Cat. syst. Ectyp., p. 7. 
Id. Desor, 1842, l\Ionogr. Galrrites, p. 73, pi. 7, fig. 8-11. 

Holectypus macropygus, Agassi7. et I>esor, 184i, Catalogue raisonne des Echinides, p. 88. 

Id. d'Or!J., 1850, Prodrome, t. II, p. 89. 
Id. JJesor, 1857, Synopsis des Echinidcs fossiles, p. 173, pi. 23, fig. 4-6. 
ld. Cotteau, 1859, Echin. foss. de l'Yonne, t. II, p. 67, pi. 54, fig. 11-18. 
ld. fotteau, 1861, Paleontol. fran~aise (snitP), t. VII, p. 44, pi. 1014, fig. 1-4; pi. 1015, 

fig. 1~4. 

On trouve clans I'ouvragc precite nne synonymie tres-cornplete de cette esp~~ce, accompagnee d'une 

tlescriptiou detaillee et de fignres qui ne laissent rien a desirer. 
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DIMENSIONS : 

Haute ur 
Diametre transversal . . . 
Diametre antero-11osterieur. . . . . . . . . . . 

de 8 a 14 mm. 
de 14 a. 29 » 
de 15 ä 31 >> 

Espece de taille tres-variable, subcirculaire, legerement allongee d'avant en arriere. plu~ 
ou moi11s conique. Ambulacres ä neur de test, composes de pores disposes par simples paires 
obliques. Tubercules creneles, imperfores, beaucoup plus prononces ä la face inferieure, 
disposes en series verticales' au nombre de dix a seize dans !es aires interambulacraires, 
dont deux seulement arrivent jusqu'au sommet, et de quatre ä huit dans les aires ambu­
lacraires, dont deux egalement arrivent seules au sommet. Granules tres-fins, tres-nombreux 
ä la face superieure Oll ils sont disposes en series, beaucoup moins nombreux ä la face infe­
rieure Oll ils sont disposes en cercle autour des tubercules. Peristome assez grand, decagonal, 
entaille, place au centre d'une depression profonde de la face inferieure. Periprocte tre~­
developpe, pyriforme, s'etendant jusqu'au bord marginal. Appareil apicial petit, compose de 
cinq plaques genitales et de cinq plaques ocellaires, toutes perforees et couvertes de petit• 
granules. J'ai pu voir tres-distinctement, dans des exemplaires tres-bien conserves du Saleve, 
la perforation de la plaque genitale impaire deja indiquee par M. Cotteau, mais souve11t IP 
trou parait plus petit que celui des autres plaques genitales. Corps madreporiforme tres­
etendu. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Le fait d'avoir !es cinq pfaques genitales perforees separe Celle 
espece des Holectypus jurassiques. L'Holectypu.s Grasii, Desor (neocomiensis, Gras), est plus 
conique, son periprocte est plus grand, ses tuberculcs secondaires et ses granules plus inega­
lement disposes. Le Holect. ctJnomanensis, Guer., qui a aussi ses cinq plaques genitales per­
forees, s'en distingue par l'arrangement de ses tubercules et de ses granules 

LOCAI,ITEs. La Varappe, Grande-Gorge, Croisette, Couches n°' 2, 3, 4. Abundante. 

GENRE PSEUDODIADEMA, Desor. 

Oursins couverts de tubercules eganx en grosseur sur les aires ambu­
lacrairf's et interambulacraires; on en compte au moins deux rangees dans 
les aires ambulacraires, et jusqu'a six rangees dans les autres. Zones po­
riferes simples. 

Deux especes ont ete trouvees au Saleve. 
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PsEUDODIADEMA ROTUI.ARE, (Agassiz) Desor. 

SYNONYMIE. 

JJ1:adema rotulare, Agassiz, 1835, Mem. Soc. Sc. nat. de Neuchatei, vol. I, p. 139, pi. 14, fig. 10, 11, 12. 
Id. Agassiz, 1839, Ech. foss. de Ja Suisse, 2m• partie, p. 4, pi. 16, fig. 1-5. 

Id. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonne, p. 42. 
Id. d'Orb„ 1850, Prodrome, t. II, p. Sfl. 

P.'eudodiadeina rotl.tlare, Desor, 1858, Synopsis, p. 69. 

Id. Cotteau, 1859, Echiu. foss. de l'Yonne, t. II, p. 24, pi. 49, fig. 1-5. 

DIMENSIONS: 

Diametre ............ . 
Hauteur, par rapport au diametre, moyenne . 

de 10 a 20 mm 
0,52 

Espece un peu pentagonale, plane en dessons. Ambulacres pourvus de deux rangees de 
tubercules creneles et perfores, tres-rapproches entre eux, entoures de granules irreguliers 
et serres. Interambulacres ayant deux rangees de tubercules principaux, semblables ä ceux 
des aires ambulacraires, et deux rangees au moins de tubercules secondaires tres-regulieres 
a la face inferieure, s'attenuant peu ä peu en approchant de l'ambitus, et disparaissant vers 
le sommet. Zone miliaire large, tres-granuleuse, granules epars, irreguliers. Zones poriferes 
tres-droites. Pores par simples paires obliques. Peristome assez entaille. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Tres-voisin du Pseudodiadema Bourgueti, le Ps. rotulare s'en 
distingue par ses tubercules secondaires plus nombreux, plus gros, dont les rangees montent 
beaucoup plus pres du sommet, et par sa granulation beaucoup plus irreguliere et moins 
homogene. 

LOCALITES. Grande-Gorge, Varappe, Croisette, Vouvray. Couches n°• 2, 3, 4, 5. Plus rare 
que le Pseudodiademo Bourgucti. Toutes les collections. 

PsEUDOIHADE~IA BounGUETI, (Aga~siz) Desor. 

(Pl. XX, .fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

Dfodema 01·11atum, Agassiz, 1835, Mem. Soc. Sc. nat. de Neuchatei, t. I, p. 139 (non Goldfuss). 
Diarlema Bourgueti, Agassiz, 1839, Echiu. suisses, 2m• partie, p. 6, pi. 16, fig. 6-10. 

Id. Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisoune, p. 42. 

ld. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 89. 
ld. Cotteau, 1851, Catal. f;chin. ueoc. Yonne, p. 6. 
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Diadema l?uucardi, Cotteau, 1851, Catal. Echin. ueoc. Yonne, p. 6. 
Pseudodiadema Bourgueti, Desor, 1858, Synopsis, p. 70. 

Id. Cotteau, 1859, Echinides fossiles de I'Youne, vol. II, p. 27, pi. 49, fig. 6-14; pi. 50, 
fig. 1-6. 

DD-IENSIONS: 

Diametre ........... . 
Hauteur, par rapport au diametre, moyenne. 

de 10 it 20 mm. 
0,51 

Espece ayant !es plus grands rapport:; avec la precectente; eile en differe seulement par ses 
aires interambulacraires moins tuberculeuses, !es tubercules secondaires rnanquant souvent 
completement, et lorsqu'ils existent se trouvant limites ä la face inferieure; la granulation 
est aussi bien plus homogene, plus serree, tandis que celle du Ps. rotulare est irreguliere. En 
outre, les rangees des tubercules interambulacraires sont plus rapprochees des zones poriferes, 
ce qui fait paraitre les aires plus nues au sommet. 

J'ai observe au Saleve une variete interessante de cette espece dejä decrite et figuree par 
M. Cotteau sous Je nom de Ps. Bonrgueti, var. B„ dans ses Echinides de l'Yonne, vol. II, p. 29. 
pi. 50, fig. t, 2, 3. Elle se distingue du type par sa forme deprimee, ses tubercules inter­
ambulacraires moins nombreuxet notablement plus developpes vers l'ambilus; !es tubercules 
ambulacraires par contre, diminuent tres-rapidement a la face superieure et deviennent pres­
que insensibles aux approches du disque apicial. II en resulte qu'au premier abord les indi­
vidus appartenant a cette variete paraissent avoir la face superieure bien plus nue que !es 
exemplaires typiques. Ces caracteres n'ont du reste point paru suffisants pour etablir une 
espece nouvelle. 

OBSERVATIONS. Le Ps. Bourgueti est plw; commun au Saleve que le Ps. rotulare; il ~e trouve 
generalement en bon etat de conservation. La variete est rare. On trouvera dans l'ouvrage 
precite de M. Cotteau une description tres-detaillee et des figures fort exactes de cette espece. 

LoCALlTES. La Varappe, la Croisette, champs au-dessous des Trnize-Arbres, etc. Couchei' 
n°• 3, 4, 5. 

Explicatio11 dc8 fig1ues. 

Pl. XX. Hg. 7. Pseudodiadema Bourgueti, var. B, de grandeur n<\tnre:le, d'apres un exemplaire de ma 

collection. 

PsEUDODIADnIA P1ctETI, Desor. 

!Pl. XX,ji.g. 6'.J 

SYNONYMIE. 

Diai1e111a Picteti, D<!sor, 1846, in Ag,1ssiz et Desor, Catal. raisonne des Echinides, p. 46. 
Pseudodiadema Picteti, De>or, 1858, Syno.psis, p. 71. 



Diametre . . . . . . . . , . . . 
Hauteur, par rapport au diametre 
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DIMENSIONS : 

Hl mm. 
0,33 

Oursin circulaire, aplati. Tubercules disposes sur quatre rangees dans !es aires interambu­
lacraires; ils sont nombreux, assez saillants, perfores, peu creneles et sensiblement egaux 
entre eux. Les aires ambulacraires sont un peu renflees et portent deux rangees de tubercules 
tres-rapproches. Pores disposes par simples paires, ayant une tendance prononcee a se de­
doubler au sommet et autour du peristome. Granules assez rares, irregulierement disposes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Le Ps. Picteti se distingue facilement du Ps. Bourgueti et rotu­
lare par ses pores dedoubles au sommet et autour du peristome, et par ses tubercules formant 
quatre rangees dans !es aires interambulacraires, sensiblement egaux et uniformes; l'absence 
de tuhercules secondaires et Ja rarete des granules intermediaires sont autant de caracteres 
qui, reunis, le font reconnaitre parmi les autres Pseudodiademes neocomiens, de la section 
des Diplopodia. 

OBSERVATIONS. Cette espece, par ses pores dedoubtes au sommet, rentrerait dans le genre 
Diplopodia, M'Coy, que ce seul caractere distingue du genre Pseudodiadema. Des passages 
ayant ete observes entre !es deux genres, il me semble nature!, ainsi que le propose M. Cot­
teau, de rectuire la valeur du genre Diplopodia a celle d'une simple section des Pseudodia­
demes. J'ai soumis a M. Desor l'exemplaire unique de cette espece qui ait ete trouve au Saleve; 
il l'envisage comme un bon type du Ps. Picteti. Telle est aussi l'opinion de M. Cotteau, qui a 
eu egalement l'obligeance de l'examiner; il m'ecrit que, en revanche, il ne regarde plus comme 
de vrais Ps. _Picteti !es exemplaires qu'il a fait figurer sous ce nom (Echin. de l'Yonne, t. II, 
p. 31, pl. 50, fig. 7-fO). C'est pour cette raison que j'ai omis cette citation dans la synonymie. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Tres-rare. Goll. Pictet. 

Explicati-On des figures. 

Pl. XX. Fig. 6 a. Pseudodiadema Picreti, de grandeur naturelle, vu sur Ja face superieure. 
6 b. Le meme, vu en dessous. 

• ö c. Une aire interambulacraire grossie. 

PSEUDODIADEMA INCERTUM, de Loriol. 

Longueur, environ . . . . 
Diamelre maximum, environ . 

(Pl. XX, fig. 8.) 

DIMENSIONS: 

(Radioles. J 

1;; mm. 
2 '/, )) 

23 
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Test inconnu. Radioles allonges, presque cylindriques. legerement attenues ä la base et 
subutes vers le sommet. On les croirait lisses au premier abord, mais, examines ä la loupe, 
i\s paraissent entierement couverts de stries fines tresrapprochees. Bouton saillant. Facette 
articulaire Iegerement creneJee. 

Je ne connais que deux radioles de cetle espece, ils appartiennent probablement ä quelque 
Pseudodiademe dejä connu. Toutefois, en attendant que leur identite puisse etre exactement 
constatee, je me suis decide ä les faire figurer et ä leur donner un nom provisoire. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. ·xx. Fig. 8 a. Pseurlodiadema incertum, radiole de grandeur naturelle. 
• 8 b. Fragment du meme, grossi. 

GENRE ClDARIS, Klein. 

Ce genre n'est represente au Saleve que par les radioles de deux especes. 
Je n'ai rencontre aucun debris de test. Un fragment de radiole indique la 
presence d'une troisieme espece; il est trop incomplet pour pouvoir etre 
determine. 

CIDARIS SALEVENSIS, Desor. 

(Pl. XX,fig. 10, 11, 12.) 

SYNONYMn;, 

Cidaris Salevensis, Desor, 1862, in notis. 

Loagueur d'ua radiole complet. 
Largeur .......... . 

39 mm. 
3 )) 

Test inconnu. Radio Je grele, allonge, cylint.lrique, couvert de petites cötes lQngitudinales 
plus ou moins regulieres' epineuses' tres-rapprochees 1 plus distinctes et moins nombreuse~ 
a l'extremite du radiole. Collerette tres- longue, circonscrite au sommet par un petit, bour-



179 

relet flexueux, marquee de stries longitudinales tres-fines, tres-regulieres. Bouton court. 
Anneau saillant, strie. Facette articulaire depourvue de crenelures. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par leur forme allongee, grele, Ja longueur de leur collerette 
et la nature de leurs ornements, ces radioles se rapprochent beaucoup de ceux du Cidaris 
punctata, Rremer; ils s'en distinguent par leur forme constamment cylindrique et non fusi­
forme et acuminee, leur collerette striee et circonscrite au sommet par un bourrelet flexueux. 
Les radioles du Cid. lineolata, Cotteau, ont une collerette beaucoup plus courte; en outre. 
les cötes longitudinales qui ornent le corps du radiole sont plus espacees. 

0.BSERVATIONS. Je connais six exemplaires de cette espece, tous identiques. M, Desor, a qui 
je les ai communiques, a trouve les caracteres qui les separent des radioles du C. punctata 
suffisants pour autoriser la creation d'une espece nouvelle. 

LOCALITE. La Varappe, Couches n°• 2 et 4. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

Pl. XX. Fig. 10 . . Radiole du Oid Salevensis, de grandeur naturelle; de ma collection. 
Fig. 11 a. Fragment de grandeur naturelle. 

» 11 b. Le meme, grossi. 
Fig. 12a. Autre fragment de grandeur naturelle, montrant Ja collerette. Coll. Pictet. 

• 12 b. Le meme, grossi. 

N. B. Les granules sont disposes un peu plus regulierement dans !es figures qu'ils ne Je sont reellement; 
ils sont aussi plus serres. 

CIDARIS PUNCTATISSIMA' Agassiz. 

(Pl. XX, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Cidaris punctatissima, Agassiz, 1840, Catal. syst. Ectyp. foss. Ech., p. 10. 
Id. Agassiz et Desoi:, 1847, Catalogue raisonne, p. 26. 
Id. A. Gras, 1848, Oursins fossiles de l'Isere, p. 23, pi. 3, fig. 1. 
Id. d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 90. 
Id. Desor, 1858, Synopsis, p. 35, pi. 6, fig. 5. 
Id. Cotteau, 1861, in d'Orbigny, Pa!. fr., Terr. cret., t. VII, p. 216, pi. 1044, fig. 22-30. 

DIMENSIONS : 

(Radioles.) 

Longueur, du sommet a la naissanee de la collerette. 
Diametre .................... . 

8 mm. 
5 )) 

Test inconnu. Radiole allonge, claviforme, a sommet arrondi, couvert de granules abon­
dants, serres, disposes en lignees longitudinales assez regulieres. Collerette et bouton invi-
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sibles dans Je seuJ exemplaire trouve jusqu'ici. Ces radioles se reconnaissent assez facilement 
a Jeur forme cJaviforme, epaisse, a Ja nature de lcur granulalion et a leur collerette presque 
nulle. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisins des radioles du Cid. ryzarantha, A. Gras, ils s'en dis­
tinguent par Jeur granulalion ordinairement moins reguliere, ne formant pas de peliles cötes 
au sommet. 

OBSERVATIONS. Je ne connais encore qu'un seul individu de celle espece, il en preS€nle 
bien tous les caracteres. M Cotteau, qui a bien voulu J'examiner, l'a reconnu aussi pour un 
individu jeune du C. punctatissima. 

LocALlTE. La Varappe, marnes panachees. Ma colleclion. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 9 a. Cid. punctatissima, grandeur naturelle. 

" 9 b. Individu un peu grossi. 

UI~A.SSE DES EPONGES 

Les couches neocomiennes du Saleve renferment un grand nomhre de 
Spongitaires ou Eponges fossiles, a squelette pierreux. Leur determination 
ne m'a pas presente de serieuses dißicultes, grace aux excellents ouvrage~ 
de M. de Fromentel, et surlout a !'extreme obligeance avec laq11elle il a 
bien voulu consentir a examiner tous mes echantilJons; ses nombreuse~ 
et precieuses observations m'ont ete du plus grand secours, et je desire 
lui en temoigner ici ma profonde reconnaissance .. J'ai suivi exactement Ja 
classification proposee par ce savant, dans son Introduction d l'etude des 
Eponges fossiles) et augmentee de quelques genres dans son Catalogue des 
Spongitaires de l'etage neocomien. Je rappellerai brievement ici les carac­
teres principaux qui ont servi a M. de Fromentel pour l'etablissement de 
ses coupes. 

N'attachant qu'une import:rnce secondaire a la nature des tissus, a la 
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presence ou a la forme des spicules, :'l la forme de l'ensrmble, il s'esl servi 
des caracteres tires des organes qui sont pour l'eponge les representants 
rudimentaires des organes de la digestion, c'est-a-dire des canaux divers 
qui Ja penetrent et servent ä l'absorption ou :.i Ja sortie des liquides qui 
lui fournissenl sa nourriture. L'existence de ces canaux est toujours reve­
lee chez les eponges fossiles par leurs ouvertures, qui se trouvent ä la sur­
face et peut etre elablie, au besoin, par des sections longitudinales. 

Il y en a de trois sortes: 
1° Les pores, tres-petits, se trouvant dans toutes les especes. 
2° Les oscules, ouverlures plus grandes, ne se rencontrclnt que chez 

certains Spongitaires, lantöt peu profonds ( oscules superficiels), tantöt pe­
netrant lateralement (oscules perforants). 

::> 0 Les tubules, ou verlures profondes, cylind riques, pa rlant toujours du 
sommet et se dirigeant vers Ja base. Ils sont isolt\s ou groupes; ils n'exis­
tent que dans quelques genres. 

l\l. de Fromentel divise d'abord les Spongitaires en Lrois sous-ordres: 
1° Les SP. TUBULES, qui sont pourvus de tubules, quelques-uns aussi 

d'oscules, tous de pores. 
2° Les SP. oscuLES, pourvus d'oscules et de pores, mais prives de tubules. 
3° Les SP. POREUX, n'ayant ni oscules ni tubules, mais des pores se11-

lement. 
Les Spongitaires tubult!s se divisent en trois familles: 

Les Eudeens, qui possedent des tubules, des oscules et des pores. 
Les Siphonocceli'ens, qui sont prives d'oscules, mais possedent des pores 

et des tubules tou;jours isotes. 
Les Ureens, egalement prives d'oscules, mais pourvus de pores et de 

tubu]es en faisceau Oll en serie. 
Les Spongitaires oscuUs sont divises en quatre familles: 

Les Epitheliens, massifs, n'affectant jamais la forme de lames ou de 
coupes, isolt\s ou divises en spongites, ou reunis par la base, mais toujours 
libres dans une grande etendue. 

Les Stellispongiens, massifs, indistincls. 
Les CribroscypMens, toujours en forme de coupe. 
Les Elasmostomiens, toujours en forme de lames, non cupuliformes. 
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Les Spongitaires poreux sont divises en trois familles: 
Les Cupulochoniens, en forme de coupes. 
Les Porosmiliens, en forme de James. 
Les Amorphof ongiens, massifs, globuleux ou polymorphes. 

Toutes ces familles se subdivisent en un nombre de genres assez consi­
derable, dont les caracteres sont tires de l'isolement des Spongitaires ou 
de leur subdivision en Spongites, de la presence ou de l'absence d'une 
epitheque, de la nature des oscules, de la presence ou de l'absence de sil­
lons en forme d'etoile autour des oscules, de la presence des oscules sur 
une paroi des coupes, ou sur les deux parois, etc., etc . 

. J'ai pu determiner, dans l'etage neocomien moyen du Sateve, trente et 
une especes de Spongitaires; elJes appartiennent a seize genres. En outre, 
quelques especes n'ont pu etre mentionnees vu leur mauvais etat de con­
servation, qui ne permettait pas une determination rigoureuse. 

Presque tous ces spongitaires se trouvent dans les couches n°s 2 et 4, 
ou marnes panachees, surtout dans le n° 4. On en rencontre aussi dans la 
couche n° 5, ce sont les memes especes, mais elles sont plus rares et ge­
neralement mal conservees, 

GENRE SIPHONEUDEA, E.. de Fromentel. 

Spongier simple, globuleux ou pyriforme, porte par une tige elevee et 
racineuse. Sommet perce d'un tubule n'atteignant ordinairement pas toute 
la longueur du spongite. Oscules irreguliers, epars sur toute la surface, 
sauf sur la tige et les racines, et servant d'ouverture a des canaux irregu­
liers aboutissant au lubule„ 
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SIPHONEUDEA NEOCOMIENSlS, de Loriol. 

(Pl. XX, fig. 1.1, 14.) 

DIMENSWNS: 

Hauteur du spongier, sans Ja tige .. 
Largeur » 
Diamt\tre du tubule . . . . . . . . . . 

de 20 a 2;-i mm. 
22 a 27 )) 

4,5 a 5 )) 

Spongier globuleux, plu~ large que haut, ä sommet un peu tronque, porte sur une tige de 
7 ä 9 millimetres de diametre ä sa naissance, et d'une longueur inconnue. Oscules petits, 
irreguliers, assez rares. Tubule cylindrique. Pores tres-petits. Parenchyme tres-fin et tres­
serre. La coupe montre des canaux osculaires aboulissant au tubule, irreguliers, bieu pro­
nonces et generalement obliques; ils sont trop clroits dans la figure. Le tubule parait avoir 
cte assez profond, probablement jusqu'ä la naissance de Ja tige. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, que je ne connais encore que d'une maniere iu­
complete, parait avoir assez de rapports avec Ja Siphoneudea ficus, E. de Fr.; eile en differe 
par sa forme plus globuleuse, plus !arge que longue, et non conique au sommet. Les oscnles 
sont aussi beaucoup plus irreguliers. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachßes. Rare. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. XX. Fig. 13 a. Individu de grandeur naturelle. 
• 13 b. Le meme vu en dessus. 

Fig. 14 . . Coupe d'nn antre exemplaire. 

SIPHONEUDEA TRUNCATA, de Loriol. 

(Pl. XX,fig. 15 et i6.) 

DIMENSIONS: 

Hauteur du spongier, environ 
Largeur )) 
Diamt\tre du tnbule . . . . . 

22 mm. 
16 )) 

3 )) 

Spongier court, trapu, claviforme, tronque au sommet, retreci en pedoncule et probable­
menl quelquefois porte sur une veritable tige. Tubule cylindrique au sommet, puis conique, 
assez profond, mais n'atteignant point l'extremite basilaire du spongier. Oscules petits, irre-
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guliers; canaux osculaires partant du tubule et se dirigeant obliquement vers l'exterieur. La 
coupe en laisse voir Lleux vers Ja base qui sont presque verticaux; ils font paraitre fourchue 
l'extremite Llu tubule. Pores petils et nombreux. Parenchyme serre. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece, par sa forme et le diametre de son tubule, est 
hien differente de l'espece precedente. Elle est intermediaire entre les Cnemiseudea et les Si­
phoneudea, car elle ne me parait pas avoir eu toujours une veritable tige. Quelques echantil­
lons paraissent toutefois en avoir possede une, ou au moins un pedoncule tres-etroit. L'orga-
11isation interieure est, en revanche, tout ä fait celle des Siphoneitde(&; c'est ce qui m'a engage 
ä la rapporter ä ce dernier genre. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez commune. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 15 a. Siphoneiulea t1·uncata. D'apres un individu de ma collection. 
» 15 b. Le meme, vu en dessus. 

Fig. 16 . • Coupe d'un autre exemplaire. 

l'e> tigures sont de grandeur naturelle. 

GENRE STENEUDEA, de Loriol. 

Spongier massif, turbine, simple, perce de deux tubules profonds, se­
pares par une mince cloison. Parois presentant des oscules perforants, 
tommtmiquant avec Je tubule, petits, irregulierement disposes. Pores nom­
Lreux. Les Steneudea peuvent etre considerees comme des Siphoneudea 
intimement soudees ensemble dans toute leur hauteur; elles sont les re­
presentants, dans la famille des Eudeens, des Stenoccelia de la famille des 
Siphonocteliens. 

STENEUDEA V ARAPENSIS' de Loriol. 

(Pl. XX, fig. 17). 

DIMENSIONS: 

Hauteur du spongier 
Largeur ..... . 
üiametre des tubule,.; 

de Hi a t8 mm. 
t5 )) 

3 » 
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Spongier simple, Court, presque globuleux ou pyriforme, lronquc au sommet, relreci a la 
base, probablement porle par un pedicelle allonge, perce par deux tubules larges, separes 
par une cloison tres-mince, peu profonds, n'atteignant guere que la moitie de la hauteur du 
spongier, et se terminant par plusieurs pelits canaux corre~pondaut aux oscules; ceux-ci 
sont pelils, disposes sur toute la surface. Pores nombreux. 

OBSERVATIONS. Je ne connais encore que deux exemplaires de cette espece, pour laquelle 
je suis oblige de creer un nouveau genre, lequel trouve tres-facilement sa place dans la clas­
sification de M. de Fromentel. La coupe permet de saisir tres-bien l'organisation interieure. 
Les oscules etant petils et souvent remplis de matieres etrangeres, ils sont assez difficiles a 
decouvrir a la surface. 

LocALITE. La Varappe. Ma collection 

Explication des figures. 

Pl. XX. Fig. 17 a. Steneudea Varapensis, de grandeur naturelle. 
• 17 b. Le meme vu en dessus. 
• 17 c. Coupe d'un autre exemplaire. 

GENRE SIPHONOCLELIA, E. de Fromentel. 

Spongier simple, cylindro-conique, allonge et pedicelle. Un seul tubule 
central, rond et profond. Point d'oscules. Parois laterales garnies de pores 
nombreux et irreguliers. 

SIPHONOCJEUA NEOCOMIENSIS, E. de Fromentel. 

(Pl. XX, fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

Hippalimus neocomiensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 96. 
Siphonocmlia neocomiensis, E. de Fromentel, 1861, Catal. des Eponges neocomiennes, p. 7, pi. 1, fig. 2. 

DIMENSIONS: 

Hauteur totale du spongier (exemplaire du Saleve) . . . . . . . . . . 20 ä 25 mm. 
>l » (exempl. figure par M. de Fromentel) . . . 38 D 

Largeur extreme (exempL du Saleve) . . . . . . . . . 19 J> 

J> (exempl. figure par M. de Fromentel). 23 >l 

Diametre du tubule . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 » 

24 



186 

Spongier assez allonge, elroit dans sa partie basilaire, s'elargissant graduellemen t jusque 
vers les deux tiers superieurs de sa longueur; a partir de ce point, il se retrecit de nouveau 
jusqu'au sommet, qui est tronque dans les exemplaires adultes, et plus ou moins arrondi 
dans les jeunes. Parenchyme fin. Pores nombreux et tres-petits. Le tubule s'ouvre dans une 
depression du sommet. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de la Siphonocmlia truncata, E. de From., cette espece 
s'en distingue par son tubule bien plus large, sa forme plus allongee, tronquee au sommet et 
non arrondie dans les adultes. La Siph. cylindrica, dont le tubule a les m~mes dimensiorn:, 
est beaucoup plus allongee et entierement cylindrique. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des fi,gures. 

Pl. XX. Fig. 18 a. SiphonocrElia neocomiensis. Jeune individu de grandeur naturelle. 
» 18 b. Le meme, vu en dessus. 

SIPHONOCJELIA OBLONGA' de Loriol. 

(Pl. XX,jig. 19.) 

Hauteur totale du spongier. 
Largeur extr~me . . 
Diametre du tubule . . . 

DIMENSIONS: 

2a mm. 
16 

Spongier trapu, oblong, peu retreci vers la base, mais notablement vers le sommet qui est 
presque conique. Tubule large, ne s'ouvrant pas dans une depression. Parenchyme assez 
läcbe. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue de la Siphonoc1elia neocomiensis par 
son tubule bien plns !arge, son parenchyme d'un tissu moins serre, sa forme plus oblongne 
et jamais tronquee au sommet, qui est conique. 

LocALITE. La Varappe, marne:i panachees. Rare. 

E 1plicaüon des jigures. 

Pl. XX. Fig. 19 a. SiphonocrElia ob"Wnga. Exemplaire de ma collection, de grandeur naturelle. 
• 19 b. Le meme, vu en dessus. 
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SIPHO~oc.EUA EXCAVATA, (Rremer) E. de Fromentel. 

(Pl. XX, fig. 20.) 

SYNONYMIE. 

Scyphia excavata, Roomer, 1839, Nordd. Oolith., Nachtrag, p. 11, pi. 7, fig. 30. 
Scyphia tetragona, Rcemer, 1840, Nordd. Kreide, p. 6 (non Goldfuss). 
Siphonocml-ia excavata, E. de Fromentel, 1861, Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 19. 

N. B. Rcemer (Kreide, p. 6) a voulu assimiler sa Scyphia excavata a la Scyphia tetmgona, Goldf. La 
figure de Goldfuss me parait representer une tout autre espece. 

Haute ur totale du spongier, environ 
Largeur au sommet . 
Diametre du tubule . 

DIMENSIONS: 

26 mm. 
15 )) 

2 )) 

Spongier allonge, turbine, graduellemeut retreci en pedicule. Sommet tronque, aplati. 
Tubule etroi t, s'ouvrant au fond d'une ctepression profonde du sommet, ce qui le fait paraitre 
comme evase en entonnoir ä son extremite. Parenchyme assez serre. Pores petits et nombreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de la Siph. neocomiensis, cette espece en differe par son 
sommet toujours aplati, evide en entonnoir, sa forme plus turbinee et son pedicule etroit. 

LoCALITE. La Varappe. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explica.tion des figures. 

PI. XX. Hg. 2Q· a. Siph01wcmlia excavata. Individu de ma collection, de grandeur naturelle: 
» 20 b. Le meme, vu en dessus. 

SIPHONOCLELIA EXP ANSA' de Loriol. 

(Pl. XX, fig. 21.) 

Largeur au i'ommet . 
Diametre du tubule . 

DIMENSIONS: 

28 mm. 
7 )) 

Spongier tres-court, Lr~s-trapu, !arge et tronque au sommet; il est ä peine retreci en pe­
dicule, mais s.e tro.uve fixe sur une base tres-volumineuse, comme mamelonnee, qui parait 
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s\~tre etendue assez loin sous la forme d'une expansion foliacee. Tubule tres-large, s'ouvrant 
dans une depression du sommet. Parenchyme tres-fin, pores a peine visibles a l'ceil nu. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par la largeur de son tubule, Ja finesse de son parenchyme et 
le developpement insolite de sa partie basilaire, cette espece se distingue facilement; il est a 
regrelter qu'il n'en ait ete trouve ,jusqu'ici qu'un seul exemplaire, car eile doit ~tre sujette a 
diverses modifications de forme. 

LocALITF.. La Varappe, marnes panachee!.« Tres- rare. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 21. Siphonocrelia e;cpansa, de grandeur naturelle. 

GENRE DISC,-ELJA, E. de Fromentel. 

Spongier compose de spongites plus ou moins nombreux, plus ou moins 
unis par leurs parois laterales, mais toujours pourvus chacun d'un tubule 
central. Ce sont des Siphonocrelia unies par une base commune. J'ai huit 
especes a citer ici, dont une seule est nouvelle. II en existe encore au Sa­
leve au moins deux autres dont je n'ai trouve que de mauvais fragments. 

D1scJELIA lcAUNENSIS, ( d'Orb.) E. de Fromentel. 

(Pl. XXI, fig. 1.) 

SYNOJ\YM!E. 

Hippaliums Icaunensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 96. 
Discrelia Icawnensis, E. de Frorn., 1861, Catalogue des Spong. ncocorn„ p. 9. 

Hauteur totale du spongier. . . 
Largeur moyenne des spongites. 
Diametre du tubule . . . . . . 

DIMENSIONS: 

de 40 a tiO mm. 
de 7 a 10 1) 

2 )) 

Spongier formant un buisson ordinairemenl toulTu. Spongites partant d'une base large, plus 
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ou moins ramifies, tantöt libres, tantöt soudes entre eux, quelquefois cylindriques, ordinai­
rement atlenues vers Je sommet qui est tronque; on remarque ici et Ja quelques etrangle­
ments sur leur surface. Tnbules non evases a leur extremite, cylindriques, !arges relativement 
aux parois. Parenchyme serre et finement poreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, par son ensemble buissonneux compose de spon­
gites dichotomes, se distingue assez facilement a premiere vue. Elle se rapproche assez des 
Discrelia ramosa et dumosa; eile en est separee nettement par ses tubules plus !arges; en outre, 
ses spongites sont to11jo11rs bien plus !arges que ceux de la premiere espece, et plus courls et 
plus ramifies que ceux de la seconde. La Disc. glomerata. E. de From., qui a des tubules de 
rn~rne dimension, s'en distingue par son parenchyme beaucoup plus \äche, la forme de rnn 
ensemble et ses spongites tout differents. 

OBSERVATIONS. C'est d'apres l'autorite de M. de Fromentel que je rapporle cetle espece a 
l'Hippalimus Icaunensis, d'Orb., connu seulement par quelques mots du Prodrome. Elle n'avait 
pas encore etc figuree. C'est une des especes de Discmlies !es plns cornmunes au Saleve; eile 
se rencontre ordinairement en bon etat de conservalion. 

LocALITES. La Varappe, la Croisette, marnes panachees. Ma colleclion. Coll. Pictet. 

Explicettion des figitres. 

PI. XXI. Fig. 1. Discrelüi Icaunensis, de grandeur naturelle, dessinee d'apres un individu de rna collection. 

DISC.IELIA GLOMERATA' E. de Fromentel. 

(Pl. XX, fig. 23.) 

SYNONYMH:. 

Discrelia glomernta, E. de From., 1861, ratal. des Spong. neocom., p. 9, pi. 2, fig. 6. 

Hauteur des spongites, environ. 
Largeur >> 

Diametre des tubules . . . . . 

DIMEN>lIONS: 

rn mm. 
de 7 it 9 » 

2 )) 

Spongier cornpose de spongites courts, cylindriques, arrondis au somrnet, serres, peu ou 
point divises. Tubule cylindrique, parenchyrne assrz \äche, rugueux. Mes exemplaires du Sa­
leve sont un peu plus courts que celui qui a cte figure par M. de Frornentel; leur base est 
plus large, ce qui fait paraitre l'ensernble rnoins pedicule; du reste, tous \es caracteres sont 
parfaitement semblab\es. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de la Discmlia Ricordeana, E. de From., cette espece 
s'en distingue par ses tubules plus larges, ses spongites plus globuleux et son ensemble 
moins serre. 
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LocALITES. La Varappe, la Croisette. Marnes panachees. Assez commune. Ma collection. 
Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 23 a. Spongier de grandeur naturelle. 
• 23 b. Un spongite du meme, vu en dessus .. 

D1sc..ELIA MACROPORA, E. de Fromentel. 

SYNONYMIE. 

Discmlia macropora, E. de Fromentel, 1861, Catalogue des Spong. neocom., p. 8, pi. 1, fig. 7. 

Largeur des spongites, environ. 
Diametre des tubules . . . . . 

DIMENSIONS : 

t;Jmm .. 
3 • 

Spongier a l'etat adulte, compose de spongites en series labelliformes, peu divises, le plus 
souvenl simplement bifurques, !arges et cylindriques, un peu attenues a l'extremite. Tubules 
larges, ronds. Parenchyme tres-poreux. Je n'ai trouve au Saleve que quelques exemplaires 
incomplels de cette e~pece, ce so11t probablement des jeunes; !es spongiles presentent tous 
les caracteres de l'espece. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par la largeur de ses tubules, Ja nature de son parenchyme, 
l'epaisseur et la disposition de ses spongi tes, celle espece se distingue facilement des autres 
fü,c ie lies. 

LOCALITE. La Varappe, metrncs panachees. Rare. Coll. Pictet. l\la collection. 

DISCJELIA MOXILIFERA, (Rremer) de Loriol.. 

(Pl. XXI,fig. :J.J 

SY!\ONYMIE. 

Scyphia momlifern, Rcemer, l8S9, Nordd. Oolith., Nachtrag, p,. 11, pi. 17, fig. 29. 
Id. Rcemer, 1840, Nordd. Kreide, p. 6. 

Hippaliinus moniliferus, d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 96. . 
Siphonocmlia monilifera, E. de Fromeutel, 1861, Catalogue des Spong. neocom., p. W. 

Hauteur d'un spongitr .. 
Largeur moyenne . . 
Diametre des tubules . . . 

DIMENSIONS: 

26 mm. 
12 „ 

2 1) 
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Spongier formant probablement nne touffe peu serree. Spongites allonges, claviformes, 
pourvus de quelques ctranglements assez !arges, leur sommet est tronque et tres-aplati. Tu­
bules etroits relativement a l'epaisseur des parois. Parenchyme tres-fin, serre, distinctement 
granuleux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La nature particuliere du parenchyme, ainsi que la forme 
claviforme et tronquee au sommet des spongites, font distinguer facilement cette espece entre 
celles dont !es tubules presentent des dimensions analogues. 

OBSERVATIONS. Roomer n'a represente qu'un spongite iso!e de cette espece, ce qui l'avait 
fait envisager comme une Siphonoca:ilie par M. de Fromentel. Je n'ai pas trouve d'exemplaires 
entierement parfaits au Saleve; celui que je fais figurer suffit pour montrer que c'est une 
veritable Discrelia. II devait prohablement se trouver d'autres spongites associes. 

LocALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. 

Explication des figwes. 

PI. XXI. Fig. 2 a. Disccelia rnonilifera, de grandeur naturelle. 
» 2 b. Un spongite vu en dessus. 
» 2 c. Portion de parenchyme grossi. 

D1sc.it:uA PERRONI, E. de Fromentel. 

(Pl. XX,jig. 22.) 

SYNONYMIE. 

Disccelia Pel'l'oni, E. de Fromentel, 1861, Catalogue des Spong. neocom., p. 10, pi. 2, fig. 1. 

Je n'ai encore trouve au Saleve qu'un seul spongite isolC de cetle espece; il eo presente 
bien tous les caracteres, et M. de Fromentel a confirme ma determination. Ce spongite est 
globuleux, un peu conique au sommet, long de 20 millimetres, !arge de 15, perce dans toute 
sa longueur par un tubule de 3 1 /. millimetres, evase au sommet. Parenchyme serre. Pores 
petits et nombreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Assez voisine de forme de la Discrelia strangulata, cette espece 
s'en distingue par son tubule bien plus !arge. Les spongiers complets sont fort differents par 
le mode d'association des spongites. 

LoCALITE. La Varappe, marnes pa11achees. Tres-rare. Ma colleclion. 

E.cplication des figure;;. 

PI. XX. Fig. 22 a. Spongite de Disc<elia Perl'oni, <le grandeur naturelle. 
» 22 b. Le memt>, vu en dessns. 
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DISCJELIA SUBFURCATA, (Rremer) E. de Fromentel. 

(Pl. XXI, fig. 4 et 5.) 

SYNONYMIE. 

Scyphia s11bfurcata, Rremer, 1839, Nordd. Oolith., Nachtrag, p. 11, pi. 17, fig. 28. 
Scyphia furcata, Rremer, 1840, Nordd. Kreide, p. 5 (non Goldfuss). 
Disctelia snbf11rcata, E. de Fromentel, 1861, Catalogne des Spong. neocomiens, p. 19. 

llauteur totale du spongier . 
Diametre d'un spongite. 
Diametre des tubules .... 

DIMENSIONS : 

20 a 25 mm. 
5 a 1 J> 

i,5 ä 2 )) 

Spongier simple et cylindrique ä sa base, divise au sommet en deux, trois ou quatre rami­
licatio11s formaut autant de spongites perces chacun d'un tubule special. Ces spongites sont 
tres-conrls, soudes intimement dans presque toute leur longueur, distincts seulement au 
sommet qui est arrondi. Tubules cylindriques. Parenchyme assez Jäche. Pores gros. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece est facile ä distinguer par Ja forme de son spon­
gier, simple ä Ja base et divise au sommet en spongites tres-courts, ä peine distincts. J'ai 
trouve au Saleve quatre exemplaires de cette espece conformes exactement de meme. Rremer, 
apres avoir etabli en 1839 la Scyphia subfurcata, Ja donne en 1840 comme synonyme de la 
Scyphia furcata, Goldfuss, ainsi que de sa Scyphia ramosa. L'espece du Saleve est bien distincte 
de la Sr. ramosa que M. de Fromentel a retrouvee et fait representer; eile ne ressemble point 
no11 plus a la figure de Ja Sc. furcata de Goldfuss. Je Ja maintiens donc comme espece dis­
linete et parfaitement identique ä la Sc. subfurcata, Rremer. 

LOCALITE. La Varappe, la Croisette. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

PI. XXI. E'ig. 4 . . Indivitlt1 avec qnatre spongites. 
• 4 a. Le meme, vn en tlcssus. 

Fig. 5 . . Antrc individu <Wec denx spougites. 

Ces figures sont de grarnlenr naturelle. 
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D1scJELIA POROSA, E. de Fromentel. 

(Pl. XXI, fig. 6J 

8YNONYMIE. 

Thsctelia porosa, E. de Fromentel, 1861, Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 8, pi. 2, tig. 4. 

Diametre des spongites . . . 
Diametre des tubules .... 

DIMENSIONS : 

5 ä 6 mm. 
1 ä 1,1'> • 

Je n'ai pas trouve au Saleve un spongier complet de celte espece, mais plusieurs fragments 
assez bien conserves, du reste, et presentant !es caracteres de l'espece. Les spongites sont 
libres ou soudes entre eux, a sommet arrondi et perce d'un tubule ordinairement de 1,5 
millimetre de diametre, un peu plus etroit dans !es jeunes bourgeons. Le parenchyme est 
serre, !es pores tres-nombreux et tres-petits. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Tres-voisine de Ja Disci.elia ramosa (Rcemer) E. de From., cette 
espece s'en distingue par ses spongites moins ramifies, ses tubules presque toujours plus 
!arges, et son parenchyme plus serre et plus poreux. 

LOCALIT:Es. La Varappe, Ja Croisette, marnes panachees. Assez rare. Collection Pictet. Ma 
collection. 

Explication des figures. 

Pl. XXI. Fig. 6 a. Fragment de grandeur naturellr. 
• 6 b. Un spongite vu en dessus. 

D1scA<.:LIA SALEVE~s1s, de Loriol. 

(Pl. XXI, fig. 3.) 

DIMEl\'!>IONS: 

Hauteur des spongites 
Largeur ». 
Diametre des tubules . 

de 20 ä 22 mm. 
iO )) 

Spongier court, massif, compose d'une base !arge d'ou partent deux spongites globuleux, 
soudes entre eux dans. presqne toute leur longueur, aussi larges que longs, un peu retrecis 

25 
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Ju sommet, lequel esi generalement arrondi. Tubules cylindriques, larges. Parenchyme tres­
serre et tres-poreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. La dimension des tubules de cette espece et Ja forme globu­
Jeuse des spongites ne permetlent pas de Ja confondre avec aucune autre. 

LocALITE. La Varappe. Rare. Ma collection. 

Explication lks figui·es. 

PI. XXI. Fi_q. 3 li .. Disca;lia Salevensis, de grandeur naturelle, d'apres un individu de ma collection. 

• 3 b. Spongite vu en dessus. 

GE1"RE STENOC~LIA, E. de Fromentel. 

Spongiers simples ou composes, massifs ou quelquefois dendroides, ä 
surface superieure percee ~a et la d'un tubule profond indiquant un centre 
d'activite vitale. Les Stenocelies peuvent etre considerees comme plusieurs 
Siphonocelies intimement soudees dans toute leur hauteur, ou comme des 
Discelirs dont les spongites presenteraient plusieurs tubules. · 

STENOCJEUA l'LABELUFORMIS, de Loriol. 

Hauteur du spongier . 
Diametre d'un spongite 
Diametre des tubules . 

(PI. XXI,fig. 7.) 

l>I~IENSIONS: 

. .• 6!) ffilll. 

de 5 a 7 )) 
t )) 

Spollgier compose, forme de spongites allonges, tres-serres, souvent soudes les uns aux 
autres, libres seulement au sommet, quelquefois bifurques, disposes eo series en forme 
d'eventail. Chacun de ces spongites est perce de deux et tres-rarement de trois tubules cylin­
driques. Surface tres-poreuse. 

OBSERVATIONS. Cette espece, que M. de Fromentel a reconnue comme une vraie Stenocrelia, 
appartient aux formes dendroides de ce genre; elle se rapprocherait, par Ja disposition de 
ses spongites, de la Discmlia dmnosa , mais chaque spongite est perce de deux ou meme de 
lrois tubules. 
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LOCALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez rare en buisson. On en trouve des spon­

gites detaches a la Croisette. 

Explicafion des figures. 

Pl. XXI. Fig. 7 a. Stenoc(}Jlia flabelliformis. De ma collection. Les spongites sont presque tous brises au 
sommet; un seul, en arriere, est reste intact. 

GENRE. JEREA, E. de Fromentel. 

Spongier simple, globuleux, perce au centre d'un faisceau de tubules qui 
se prolongent jusqu'a la base. Les tubules ont sensib1ement le meme dia­
metre. Surface exterieure tres-poreuse, presentant parfois des oscules irre­
guliers. 

JEREA FROMENTELIANA' de Loriol. 

fPl. XXI,fig. 8.) 

DIM~:NSIONS: 

Hauteur du spongier . 
Largeur >> 

Diametre des tubule~ .. 

3n mm. 
32 )) 

Spongier massif, pyriforme, pedicule, pourvu au sommet d'une depression peu profonde, 
Iarge d'environ 8 millimetres, au fond de laquelle vient s'ouvrir un faisceau d'au moins qua­
rante tubules' larges de t /t millimetre' reguliers' de dimensions egales, penetrant pour la 
plupart jusqu'a la base. Surface couverte de pores assez gros. 

OBSERVATIONS. C'est la premiere espece de ce genre qui, a ma connaissance, ait ete trouvee 
dans l'etage neocomien; elle est tres~nettement caracterisee. Je n'en ai trouve qu'un seul 
exemplaire au Saleve. 

LoCALITE. La Vara()pe, marnes panachees. Tres-rare. Ma collection. 

Explicatwn des. ji;gures. 

Pl. XXI. Fig. 8 a. Jerea Fromenteliana,. de grandeur naturelle. 
• 8 b. Le meme, vu en dessllß.. 
• 8 c. Section verticale IOOiltrant le faisceau de tubules. 
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GENRE ELASMOIEREA, E. de Fromentel. 

Spongier constitue par des lames pouvant se plier directement, mais n'af­
fectant jamais la forme d'une coupe. Les tubules, qui s'ouvrent sur la 
tranche superieure, sont disposes sur une ou plusieurs series. Lorsque Ja 
lame est mince, le trajet des tubules est indique sur les parois externes 
par de Iegers renflements. 

Je n'ai a citer qu'une seule espece. 

ELASMOIEREA SEQUANA, E. de Fromentel. 

(Pl. XXI, fig. 9J 

SYNONYMIE. 

Elasmoiera Sequana, E. de Fromentel, 1859, Introd. a I'etude d~s Eponges fossiles, p. 34, pi. 2, fig. 3. 
Id. E. de From., 1861, Oatalogue des Spongitaires neocomiens, p. 10. 

Hauteur de Ja lame . . 
Epaisseur » 
Diametre des tubules . 

DIMENSIONS: 

... 30mm. 
de 3 ä 4 >> 

1 )) 

Spongier forme d'une lameen eventail, mince et onduleuse. Elle est quelquefois diversement 
plissee; je ne l'ai pas trouvee sous cette forme au Saleve. Les parois laterales sont criblees 
de pores fins et reguliers. Tubules sur la tranche de la lame, disposes en serie un ique, se­
pares par des intervalles aussi grands qu'eux-m~mes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine de l'Elasmoiera plana, E. de From., cette espece s'en 
distingue par ses tubules plus petits formant toujours une serie unique, et ses pores plus 
regulierement disposes. 

LoCALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. XXI. Fig. 9 a. ElasmlJiera Sequana, de grandeur naturelle. 
~ 9 b. Le meme, vu en dessus. 
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GENRE MONOTHELES, E. de Fromentel. 

Spongier simple, pyriforme, pedicule, poreux, presentant au sommet 
un oscule etoile ou non. Les Monotheles, voisins des Epitheles, s'en distin­
guent par l'absence complete d'epitheque. 

Je n'ai rencontre qu'une seule espece appartenant a ce genre. 

MONOTHELES STELLATA, E. de Fromentel. 

(Pl. XXI, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Monotheles stellata, E. de From., 1859, Introd. a l'etude des Eponges fossiles, pi. 2, fig. 6, 6 a. 
Monotheles neocomiensis, E. de From., 1859, id. Explication de la planche, p. 35. Ce nom a ete abandonne 

par l'auteur. 
Monotheles stellata, E. de From., 1861, Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 11. 

Hauteur du spongier . . . . . . . 
Diametre du spongier au sommet 
Diametre de \' oscule . . . . . . . 

DIMENSIONS : 

t 7 a 23 mm. 
t3at5 >> 

2 )) 

Spongier pyriforme, pedicuJe, a sommet arrondi ou un peu tronque, au centre duquel se 
trouve un oscu\e rond, peu profond, etoile; les rayons sont profondement creuses dans le 
parenchyme, Jongs de 3 millimetres environ, et larges de 1/. millimetre; on en compte six ou 
sept principaux, et quelquefois quelques autres plus petits. Parenchyme l:iche. Pores assez 
gros. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les jeunes individus de cette espece ressemblent, par Ja forme, 
au Monotheles pisiformis, E. de From.; ce dernier s'en distingue toujours par son oscule non 
atoile et plus petit, SOD parenchyme plus fin. 

LocALITES. La Varappe, la Croisette, marnes panachees. Assez commune. Coll. Pictet. Ma 
collection. 

Explicati-On <ks figures. 

Pl. XXI. F'ig. 10 a. Monotheles stellata, de grandeur naturelle, dessine d'apres un individu de Ja collec­
tion de M. Pictet. 

» 10 b. Le meme, vu en dessus. 
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GENRE STELLISPONGIA, d'Orbigny. 

Spongier globuleux, etale ou arborescent. Parenchyme tres-poreux, pre­
sentant des oscules irregulierement etoiles, irregulierement disposes. 

STELLISPONGIA SALEVENSIS, de Loriol. 

Hauteur du spongier. 
Diametre des oscules 

(Pl. XXI, fig.11.) 

DIMENSIONS : 

28 mm. 
1 1 /1 )) 

Spongier massif, irregulier, mamelonne, retreci en pectoncule. Oscules irregulierement 
disposes, occupant en general Je sommet des mamelons, entoures de cinq ou six sillons courts, 
mais tres-profonds et tres-larges. Parenchyme läche, pores assez ecartes. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Par sa forme plus allongee, retrecie en pedoncule, et par ses 
oscules plus grands, entoures de sillons beaucoup plus larges et plus profonds tout en etant 
plus courts, cette espece se distingue facilement de Ja Stellispongia Seqttana, E. de From. 

LocALITE. La Varappe. Tres-rare. Ma collection. 

Explication cles figures. 

Pl. XXI. Fig. 11 a. Stellispongia Salevensis. lndividu de grandeur naturelle. 
• 11 b. Oscule grossi. 

GENRE CRIBROCYPHIA, E. de Fromentel. 

Spongier cupuliforme, dont les surfaces externes et internes sont munies 
d'oscules ronds ou irreguliers„ et souvent places en series. Le reste de l'en­
semble est poreux. 
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CRIBROSCYPHIA SINUA.TA, de Loriol. 

Hauteur de la coupe. environ . 
Epaisseur des parois . 
Diametre des oscules . . . . . 

(Pl. XXI,fig. 15.) 

DIMENSIONS: 

• . 45 mm. 
4 )) 

11. a s;. )) 

Spongier en forme de coupe profonde , dont l'ouverture presente un ou deux plis qui Ja 
rendent sinuense. Les parois de Ja coupe sont assez minces et munies en dedans et en dehors 
d'oscuJes petits, nombreux, irregulierement disposes, entoures de pores tres-petits. 

Jt:> ne connais que trois exempJaires de cette espece faciJe a distinguer par Ja petitesse de 
ses oscuJes et Ja forme constamment sinueuse de J'ouverture de la coupe. 

LocALITE. La Varappe. Coll. Pictet. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 15. Oribroscyphia sinuata, de grandeur naturelle, dessinee d'apres un individu de la col­
lection de M. Pictet. 

GENRE ELASMOSTOMA, E. de Fromentel. 

8pongier en forme de lame peu epaisse, adherente par un point aux corps 
sous-marins, s'etendant horizontalement et plus ou moins contournee. Une 
des faces est formee d'un tissu irregulierement poreux; l'autre, couverte 
d'une epitheque' est munie d'oscules' tres-superficiels et tres-irreguliers. 

ELASMOSTOMA NEOCOMIENSIS' de Loriol. 

Epaisseur des lames . 
Diametre des oscules . 

(Pl. XXII,fig. 1, 2.) 

DIMENSIONS: 

3 a 4 mm. 
'lt a. 3/, )) 
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Spongier en lame, fixe par Ja base, et se developpant ensuite eo eventail en se contour­
nant plus ou moins, jusqu':i former une sorte de coupe incomplete. La partie interne de la 
tarne est couverte d'une epitheque tres-mince qui se detruit facilement; lorsqu'elle existe, on 
distingue tres-nettement les oscules, qui sont petits, nombreux et assez regulierement dis­
poses. Lorsque l'epitMque est detruite, ce qui arrive tres-frequemment, on a quelque peine 
ä distinguer les oscules au milieu d'un parenchyme assez lache, comme vermicelle et perce 
de pores nombreux. La partie externe de la Jame est sans oscules, le parenchyme est plus 
serre, plus grenu, et les pores plus nombreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece est voisine de l'Elasmostoma acutimargo (Rremer), 
de From., mais eile a des oscules plus petits et les lames sont plus minces. L'El. frondescens, 
E. de From., est facile ä reconnaitre ä ses gros oscules dechiquetes. 

LOCALITES. La Varappe, marnes panachees. Assez rare. Ma collection. Coll. Pictet. Elle se 
retrouve dans le Hils de Hanovre et dans le neocomien des environs de la Neuveville, d'ou 
M. Gillieron m'eu a communique de nombreux exemplaires. 

E»plication des figure.s. 

Pl. XXII. Fig. 1 a. Ela.sinostoma neocomiensi.s. Individu de grandeur naturelle. Coll. Pictet. 
» 1 b. Fragment du meme, grossi. 

F'ig. 2 . . Individu en forme de lame contournee. De la Varappe. Ma collection. 

GE~RE POROSTOMA ~ E. de Frornentel. 

Spongier en lames epaisses. L'une des faces est couverte d'oscules rornls 
ou ovalaires, margines, assez regulierement disposes; l'autre est rugueuse, 
irreguliere et poreuse. Poinl d'ep-itheque; ce dernier caractere separe les 
especes de ce genre des Elasmostoma dont les oscules sont en outre plus 
superficiels et plus irreguliers. 

Une seule espece a ete trouvee au Saleve; elle est nouvelle .. 

POROSTOMA FRO.ME~TELIANA, de L_oriol.. 

(Pl. XXI, fig. 12.) 

Epaisseur de Ja lame . 
Diametre des oscules. 

DIMENSIONS.: 

4 a 5 mm. 
") )l „. 
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Espece en lame epaisse, fort etendue. Je n'ai aucun exemplaire complet. Un des fragments 
a une largeur de 90 millimetres : c'est la partie superieure de la lame; son sommet est entier 
et regulierement arrondi. L'une des facfls est couverte d'oscules nombreux, places dans de 
petites depressions, ovales, lcgerement margines, a peu pres egaux, disposes en quinconces 
assez reguliers. La surface du parenchyme est tres-lisge et criblee de pores tres-petits, tres­
nombreux. L'autre face de la lame est tres-rugueuse et couverte de pores tres-petils; eile 
n'est pas pourvue d'oscules. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Les dimen5ions de la lame et des oscule:> font distinguer faci­
lement cette espece de la Porostoma porosa, E. de From. La Porostoma marginata, Goldf., a 
les oscules beaucoup plus grands et plus margines. 

LocALITE. La Varappe, marnes panacbees. Rare. Ma collection. Coll. Pictet. 

Explication des figures. 

Pl. XXI. Fig. 12 a. Porost(JTna Fromenteliana, de grandeur naturelle. De ma collection. 
• 12 b. Fragment grossi. 

GE~RE CUPULOCHONIA, E. de Fromentel. 

Spongier en forme de coupe plus ou moins reguliere, mais sans bord 
retlechi et presentant un reseau irregulier, perce de pores nombreux et 
sans ordre. Point de tubules ni d'oscules. 

CUPULOCHONIA CUPULIFORMIS, E. de From. 

(Pl. XXII,fig. 9, 10.) 

SYNONYMIE. 

Cup1dospongia cupuliformi'3, d'Orb., 1850, Prodrome, t. II, p. 97. 
Cupuloclwnia cupuliforrnis, E. de From., 1859, Introd. a l'etude des Eponges fossiles, pl. 3, fig. 5. 

ld. K de From., 1861, Uatalogue des Spongitaires neocomiens, p. 15. 

DIMENSIONS: 

Hauteur du spongier . . . . . . . . • . . , 
lliametre <le I' ouverture de la coupe, environ . 
Diametre du penicnle. 
Epaisseur des parois . • . . • . . . . . . . 

35 a 40 mm. 

35 " 
7 a 1 o • 

4 • 

26 
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Spoogier eo forme de coupe evasee et tres-profoode, retrhie a Ja base eo pedicule etroil 
et assez Joog; Ja cavite se prolooge jusqu'a soo extremite. Parois assez epaisses. Parenchyme 
lisse, serre et tres-poreux. Cette espece est sujette a quelques variations dans Ja forme de la 
coupe, qui est plus ou moins evasee, et daos celle du pedicule qui est plus ou moins etroit, 
mais oe depasse pas 10 millimetres de diametre. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Voisine par Ja forme de sa coupe de Ja Cupulochonia Sequana, 
E. de From., cette espece s'en distingue facilement par ses parois plus minces, son pedicule 
plus etroil, son parenchyme lisse et non echinule. 

LOCALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez commune. Coll. Piclet. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. XXII. Fig. 9. Individu jeune du Saleve. 
Fig. 10. Copie de Ja figure precitee de M. de Fromentel, les exemplaires adultes du Salhe 

etant mal conserves et en partie empMes par la roche. 

CLTPl1LOCHONIA SABAUDIANA, de Loriol. 

(Pl. XXII, fig. 14). 

Hauteur totale du spongier 
Epaisseur des parois . . . 
Epaisseur du pedicule. . . 
Diametre de l'ouverture de la coupe 

DIM!-:NSIONS: 

25 mm. 
2 )) 

7 )) 

30 )) 

Spoogier en coupe assez evasee, mais profonde, retrecie a sa base en pedicule etroit et 
tres-court. Parois tres-minces. Parenchyme uni, tres-fin, serre, tres-poreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece sera toujours facile a distioguer de Ja Cupulo­
chonia cupuliformis par Ja forme plus regulierement conique de Ja coupe doot !es parois sont 
beaucoup plus minces et Je pedicule plus court. En outre, Je parenchyme est encore plus 
serre et plus finement et regulierement poreux. La Cup. tenuicula, E. de From., forme une 
coupe beaucoup plus etalt~e et moins profoode, soutenue par un pedicule beaucoup plus Iarge. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachßes. Tres-rare. Ma collection. 

Explication d,es figures. 

PI. XXII. Fig. 14. Oupulochonia Sabaudiana. Individu de grandeur naturelle. 
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CUPULOCHONIA TENUICUJ,A' E. de Fromentel. 

(Pl. XXII, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

CupultJclwnia tenuicula, E. de From., 1861, Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 15, pi. 4, fig. 3. 

Spongieren forme de coupe tres-evasee, large de 30 millimetres environ, supportee par un 
pedicuJe tres-large. Parois minces. Parenchyme rugueux et tres-poreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette e:>pece, que le peu d'epaisseur de ses parois pourrait 
faire rapprocher de Ja Cup. Sabaudiana, s'en distingue facilement par la forme tres-evasee 
de sa coupe et son pedicuJe fort elargi. 

OBSERVATIONS. Cette CupuJochonia est fort rare au SaJeve. Je n'en ai pas d'echantillon 
assez complet pour etre figure. Le meilleur, qui appartient incontestablement ä cette espece, 
est accolle ä une Cupulochonia cupuliformis, et se trouve par consequent deforme. Afin de 
bien faire comprendre les caracteres de la Cup. tenuicula, j'ai fait copier la figure qu'en a 
donnee M. de Fromentel. 

LocALIT:E. La Varappe. Tres-rare. Coll. Pictel. 

Explication des figures. 

Pl. XXII. Pig. 5. Cupulochonia tenuicula. Copiee d'apres M. de Fromentel. 

CUPULOCHONIA ANGUSTA' de LorioL 

(Pl. XXI, fig. 13.) 

Hauteur totale du spongier . . . . 
Epaisseur des parois de la coupe. . 
Diametre de l'ouverture de la coupe 

DIMENSifJNS: 

... 28 mm. 
4 • 

de 9 ili 2 • 

Spongier en forme de coupe etroite, profonde, allongee, assez irreguliere au dehors, ne se 
retrecissant pas en pedoncule et fixee par une base probablement assez etendue. Parois 
epaisses. Parenchyme grenu, fin, un peu rugueux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece, au premier abord, ressemble ä une Siphonocmlia 
par sa forme et Je peu de diametre de sa cavite intfrieure. Elle est tres-distincte des autm' 
Cupulochonia, et en particulier des especes neocomiennes, 
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LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez rare. Coll. Pictel. Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl. XXI. Fig. 13. Cupulochonia angusta, de grandeur naturelle, d'apres un individu de Ja collection de 
M. Pictet. 

CUPULOCHONIA ELONGATA, de Loriol. 

Hauteur totale du spongier. . 
Largeur ......... . 
Epaisseur des parois, environ 
f~rand rliametre de la coupe . 

(PI. XXII,fig. 3.) 

DIMENSIONS: 

50 mm. 
20 a 24 • 

5 " 
13arn. 

Spongier tres-allonge, en forme de coupe retrecie, ä parois epaisses, tres-profonde, ovale 
et en general assez comprimee. Parenchyme tres-poreux. On remarque c;a et Ja, sur la sur­
face, de petites cavites arrondies que j'avais d'abord prises pour des oscules. M. de Fromentel 
m'a fait observer que ces cavites etant tout ä fait superficielles ne peuvent par consequent 
pas etre envisagees comme de vrais oscules. J'ai donc classe cette espece dans les Cupulochonia. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Cette espece se distingue facilement des autres Cupulochonia 
par sa forme cylindro-conique, les dimensions de Ja cavite cupuliforme et Ja nature de son 
parenchyme. 

LocALITE. La Varappe, marnes panachees. Assez commune, mais rarement hien conserw\e. 
Coll. Pictet. Ma collection. 

F,';rplication des figure.,, 

PI. XXII. Fi,q. 8. Cupulochonin. elmigata, de grandeur naturelle. Coll. de M. Pictrt. 

GENRE DISCHONIA, E. de Fromentel. 

Spongier compose. Spongites affectant la forme d'une coupe allong·ee, 
libres dans leur plus grande etendue et reunis par une base commmw. 



20!1 

Point de tubules ni d'oscules, des pores seulement. Spicules formant dans 
l'interieur du parenchyme un reseau regulier. Les Dischoni:a presentent 
les caracteres des Cupulochonia) seulement le spongier est compose et Je 
reseau spiculaire tres-apparent. 

DrscuoNrA SAtEYENSIS, de Loriol. 

rPI. XXII,,tiq tl, 7.J 

Spongier compose, de dimensions tre„-variables. Un tres·· bei exemplaire apparlenant ä 
M. le professeur Favre, forme un ensemble de 15 centimetres de diamelre, les spongites ayant 
une largeur de 20 ä 25 millimetres. D'autre;; exemplaires, qnoique adultes, sont bien plus 
petits. Spongites allonges, libres dans la plus grande parlie de leur etendue, formaut une 
cavite cupuliforme, arrondie, ovale, ou retrecie en forme de 8. Ces diverses modifications se 
rencontrent dans le m~me echantillor1. Parois de a a 5 millimctres d'epaissenr. Parenchyme 
finement porenx. serre. Reseau spiculaire tres-fin, a mailles carrees. 

OBSERVATIONS. Cette espece est commune au Saleve, ou eile se presente sous des formes 
tres-diverses, mais se rattachanl loujours facilement au meme type. Certains spongiers ont 
jusqu'ä vingt spongites, d'aulres n'en ont que deux ou trois. 

LOCALITES. La Varappe, la Croiselte, lt'S Treize-Arbres, couches nas 4 el 5. Commune. 
Colt. Pictf'L coll. Favre. Ma collection 

JiJ;rplicatüm des figures. 

Pl. XXII. lt'i,q. G a. Disclumia Sakrensis. D'apres un exemplaire de Ja collection de M. Fane, reduit 
de moitie. 

» ö b. Un spongite du meme, vu en dessus, de grandeur natur!'llr. 
Fig. 7 . . Autre individn de grandeur naturelle. De ma colkction. 

GENRE ACTINOFUNGIA, E. de Fromentel. 

Spongier tantöt compose de mamelons saillants, tantöt simplement en 
masse polymorphe. Au sommet des mamelons, ou <;a f'l Ja sur la surface 
se montrenl des sillons divergenls el donnant lieu :'1 m1e l~loile informe. 
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Base enlomee d'une epitheque plus ou moins developpee. Point de tubules 
ni d'oscules, des pores seulement. 

AcTl:\"OFU:\"GIA POHOSA, E. de Fromentel. 

(l'l. XXll,fig. 8.) 

SYNONYMIE. 

Actinojlmgia porosa, E. de Fromentel, 1861, Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 17, pi. 3, fig. 5. 

Spo11gier en mas:>e arrondie au sommet. Etoiles bien ma1·quee;;, assez nombreuses, ä cinq 
ou six rayons. Parenchyme vermicelle, fin, tres-poreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. Celle espece me parait se distinguer de l'Actinofungia pedicu­
lntn, E. de From., par ses etoiles ä sillons bien plus simples, a peine ramifies et moins nom­
hreux . .Je n'en ai encore trouve que deux echantillons au Saleve; ils sont assez mal conserves. 

LocALITE. La Varappe. Ma collection. 

Explication des .fi,gure:;. 

l'l. XXII. Fi_q. 8. Actinofungia porosa, de grandeur naturellr. 

GENRE AMORPHOFUNGIA, E. de Fromentel. 

Spongier sans forme bien arretee, le plus souvent arrondi ou manw­
lonne. Point de tubules, point d'oscules, point de sillons. Parenchyme 
poreux. 

AMORPHOFUNGIA CYLINDRICA, de Loriol. 

Longueur extreme du spongier. 
Diametre moyen. . . 

(Pl. XXII, fig. 11.) 

DIMENSIO:SS: 

90 mm. 
20 ' 
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Spongier tres-allonge, ordinail.'ement presque cylindrique, non ramifie. Parenchyme assez 
fln, lrcs-poreux, presentant des petites caviles tout a fait superficielles. Cette espece, fort 
commune au Saleve, me parait distincte des autres par sa forme constamment allongee et 
cylindrique. II est du reste bien difficile de distinguer les especes dans un genre qui offre 
aussi peu de caracteres. 

L11CALITES. La Varappe, la Croisette, marnes panacbees. Ahondante. 

E;cplication de.s ßgures. 

Pl. XXII. Jf'ig. 11 .• 4.1norphnfn11f1ia cylindrica, de grandenr natnrelll' lle ma collection. 

AVEH TISSEMENT 

La premiere Livraison, page 1 a 112, et planche 1 a XIV, a paru en Avril 1861. 

La deuxieme Livraison, page 113 a 212, et planche XV it XXII, a paru eu Fe­
vrier 1863. 
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